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factum, 

PQJ/R  le  Sieur  Bouel  Seigneur  Proprietaire  & 
Gouverneur  des  IJles  de  Garde  loups  &  des  Sain¬ 
tes  ,  au  fujet  du  rembourfement  èi  luy  deu  pur  la 

Compagnie  des  Indes  Occidentales,  contenant  pour 

elle  le  Sieur  François  François  Qommis  pourl'exa  - 
men  âifeution  des  demandes  &  prétentions  du¬ 
dit  Sieur  Ho  'ùel,  titres  &  pFces  lufhfcatives  qu'il 
a  reprefente  devant  Nojjetgneursles  Çommijf aires 
du  C  on  fétide  Sa  çJXCajeft,  fuivant  H  Jrrefl  du 
Confeil  d'Efïatdu  neuvième  Avril  ufpç- 

ESTABLISSEMENTdes  Colonies  françoi- 
fes  dans  les  Mes  Antilles  de  l'Amérique, .com¬ 
mença  en  I'annêei6z6.  par  celle  que  les  Sieurs 
Affociez  de  la  Compagnie  defdites  Mes, en- 
voyerenc  en  l’I  fie  de  faine  Cbuftophle,  ctiaeft 

—, - juftiffié  par  l’Edit  du  mois  de  Mars  1 

qu'.Ts  avM^ ^is  commÈTion  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Ri¬ 
chelieu  ,  Grand  Maiftre  &  Sur-Intendant  General  ae  la  Navi¬ 
gation  &  Commerce  de  France.  ... 

S  Sur  la  fin  de  1  année  1519.  cette  Colonie  fut  ruinée :  par  une 
armée  d'Efpagne,  qui  chaffa  les  François  hors  ladite  M,,ce 
qui  engagea  ladite  Compagnie  en  de  nouvelles  defpenfes ,nc 
sefiant  pas  defiftée  de  ladite  entrePrife3laquelle  fut  traverfee 

par  quantité  d’autres  malheurs. 

P  Monfieur  le  Cardinal  de  Richelieu  ayant  au  nom  de  Sa 
Majeflé,  fait  un  nouveau  Contrat  le  douzième  Février 1635. 
au  profit  de  la  Compagnie  defdites  Mes  .  c  A",crl<î“c’ 
luy  ratifié  &confirmé  par  Arreft  du  Confeil  d  Eftat  du  S.Mars 
audit  an,  &  par  des  Lettres  Patentes  du  mdme  jour. 

Arrtjl  &  LtiiretfMentei  q**t  fenfiftBtnt U*ii  *,u11  ■ 
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f eCvvrtVU  ^ctte  Compagnie!  contracta  le  quatorzième  Février  de  ladi- 
îô^.paije  dt~  te  année  i<5$  5.  avec  les  fieurs  de  l’Olive  &  du  Pleffis  Capi- 
***■*■  fifine(  taines  en  Tlfle  de  S,  Chriftophe,  pour  l'eftabliffemcnc  d’une 
nouvelle  Colonie  dans  Hile  delà  Gardcloupe. 

11  eft  de  l’intereft  du  Sieur  Hoiiel  de  faire  connoiftte  les  dif- 
fîcultez  &  les  miferes  ,.qui  empefeherent  le  progrès  de  cette 
nouvelle  Collonie  ,*  l’Hiftoire  des  Antilles*  faite  par  le  Pcre 
Mïfres qui  îol\i  Baptifle  du  Tertre  de  l’Ordre  de  S.  Dominique,  rap- 
Porte  tome  premier,  page  quatre*  vingt,  gue  U  famine  fut  fi 
Col ome  de  Ugr*nde  qne  C on  mangea  les  chiens ^les  chats  &  les  rats  ,  que  de - 
i&&r  ielox  p  t ,  pHis  q,te  i'on  eut  déclaré  U  guerre  aux  Sauvages ,  nos  gens  no  fans 
Q  7h  plus  for  tir  du fort  .mangèrent  l'onguent  des  chirurgiens ,  &  leurs 
baudriers ,  Et  dans  la  page  8 1.  cette  famine  durapres  de  cinq 

ans ,  que  les  maladies  caufierent  une  mortalité  prefque  gcneralle^&c* 
Dans  la  page  89.  J*>#e  depuis  le  16 .  Janvier  16  $6.  jufques  en 
>l' année  16)9.  les  Sauvages  firent  furies  François  tous  les  afôes 
dbojhliti  qu'ils  peurent ,  fe  fier  vans  de  l'occafion  de  la  famine ,  des 
miferes  &  de  la  mortalité  qui  affaibli ffoient  de  jour  en  jour  la  (s- 
ionie^érc.  Dans  la  page  92,.  le  Navire  du  Capitaine  Bar¬ 
beau  êqnippé  aux  frais  de  la  Compagnie ,  &  chargé  de  vivres  ayant 
efie  ftx  mois  en  mer  par  faute  de  fis  P  Hotte  s ,  tous  les  vivres  dont 
il  e fiait  chargé ,  furent  eonfommez>>  ou  gailez ,  dre,  Dans  k  page 
Ï47.  Jfncle  fieur  Velory  Commis  de  U  Compagnie ,  voyant  l'îjle 
abandonnée  de  fon  Gouverneur ,  dr  dans  une  fiat  de  ne  pouvoir  plus 
fubfifier>fit  ajftmbler  les  principaux  habitant ,  qui  unaniment  l'o- 
bhgerent  d'eferire  à  Moniteur  le  General  de  Poincy ,  dr  de  Luy  de¬ 
mander  au  nom  de  fies  Maijlres ,  des  munimonsdr  des  hommes  pour 
les  dejfendre  contre  les  incur  fions  des  fauvages ,  dre.  Dans  la  mef- 
me  page,  fifiie  le  quatorzième  fanvieri6ao,  cent  trente^deux 
hommes  partirent  avec  le  fieur  De  [abouti  s  fie  i  ijle  de  fitint  Chri - 
Sophie ^pour  U  Gardeloupe ,  &c.  Dans  la  page  lyz,  £)uc  les  deux 
tiers  de  cefecours  nouvellement  arrivé  de  S.-Chrfflophle ,  avec  les 
fieurs  Defiboulis&  la  Fernade  moururent ,  dre,  A  4a  fin  de  la  mef  A 
me  page,  Jjge c'esloit  la  ch 0 fie  la  plus  pitoyable  du  monde  à 
voir ,  qu'il  y  avait  prefque  cent  malades  au  logis  du  fieur  dt  la  Ver- 
nade  5  tous  couchez  fur  U  terre  ^  ou  an  plus fur  des  ro féaux ,  dre , 
Dans  la  page  18  y,  le  fieur  de  S aboutis  rama  (fa  une  partie 

de  fis  gens  ,  &  s*enretourna  avec  eux  dans  fa  (fhaloupe  à  S,  Chri - 
flophle ,  dre.  Dans  la  page  412.  JjJfi  en  l'année  1648.  la  peflefitfi 
qu'a  lors  inconnue  dans  Us  jjles  ,  depuis  quelles  e forent  habitées 
f«r  les  François  , y  fit  apportéee  par  quelques  N  avir-ù^  qutllecom - 
mença par  Saint  C hnliople ,  ou  en  dix  huit  mois  qu  'elle  y  dnra%  elle 
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emporta  près  du  tiers  des  habitat  s  y  (fc.Dàns  iâ  4*3  • 

cette  maladie contagisufe  fut  aufi  apportée  à  la  Gardeloupe  par  un 
Navire  de  la  Rochelle ,  que  le  Pere  Armand  de  la  Paix  Supérieur 
des  lacobins  y  (fiant  allé  adrnimftrer  les  Sacumens  aux  malades  5  ïnu4g,<£  45 
y  raîrrja  Upefie^dont  ilmourut  le  4.  A'  Aoufiy&c.  Dans  la  page 
424.  £lue  éeurs  peines  furent  incroyables  durant  vingt  mois  que 
dura  cette  pe  fie  y  tant  a  caufe  de  la  distance  des  lieux  qui  Jeparent 
les  habitations  les  unes  des  autres ,  qui  raifon  des i  difficultés  des 
chemins  rudes  &  montagneux  qu  il  falloit  faire  à pied  fi'lflcn'a- 

jant  pas  lors  que  fort  peu  de  Chevaux.  gJISd  f”r 

Cette  hiftoire  iuftifie  qu'il  y  avoir  fort  peu  de  monde  dans  GWi 
la  Gardeloupe, lors  que  le  fleur  Houel  y  alla  cm  6*z.  &  ^  u 

qu'en  l’année  164?.  la  Compagnie  des  1  (les  de  1  Amérique  G  aVdelàUpe  & 
ayant  refolu  de  vendre  lefdites  ïfles,le  fleur  de  BoifTeret  beau-  ...ne,  ip.„» 
frère  du  fleur  Houel ,  &  afTocié  comme  luy  de  ladite  Com- \f'CantrslHt 
oa^nie  achepta  d’elle  les  Ifles  de  la  Gardeloupe,  &les  autres  [ontpaffpz,  de- 
inhabitées  Je  la  DaMc ,  de  Ma.igalande  &  de,  Saintes ,  1 
la  charge  de  les  tenir  en  foy  &  hommage  de  lamelme  Com  Affocixtion  du 
pagnie,  &  d’une  redevance  annuelle  de  fixeens  livres  de  fucre 
fin  ou  de  trois  cens  livres  en  deniers.  ,  c  defdutsijiet. 

Dix  murs  apres  ladite  acquifition,le  fieur_de  BoifTeret  fit 
une  déclaration  au  proffit  du  fieur  Hoüel  Gouverneur  *  devant 

Gardeloupe,  qu’il  aflfocia  pour  moitié  en  ladite  acquihnon, 

ce  qu’il  a  ratifié  par  a<Se  du  4.  Mars  1652.  prldJt.a.  f 

Deotiis  le  deceds  dudit  fieur  de  BoifTeret ,  Madame  la  veuve  Aéies  dH  par- 
ayant  fait  un  Contrat  de  vente  au  proffit  du  fleur  Chevalier  '£/»$“ 
Hoüel  fon  frere  puifné,  d’un  tiers  en  la  moine  deidites  mes  ^  ^  ,, 
a  elle  appartenantes  &  aux  fleurs  de  BoifTeret  Tes  enfans, ledit  W  n.,.^ 
fleur  Chevalier  Houel ,  &  lefdits  fleurs  de  Boifleret,d  Her  ay,  Amçf  l6io- 
&  deTemericourt;  vindrent  à  la  Gardeloupe  en  iéjq.  avec  pr»duit, nu- 
procuration  de  ladite  Dame  ,  pour  partager  lefdites  Mes, ,  ce 
qui  fut  exécuté  :  Et  par  une  Sentence  arbitrais  rendue  a  l  a  - 
ris  le  8.  Oélobre  i5  5o.par  Monfieur  le  Duc  de  Bournonvüle 
&  Meffieurs  de  Mefgrigny&  Chanut  Confeillers  dEftat,  ç -sJ”[f,etd"r 
dit  partage  fat  confirmé, le  titrede  Seigneur  de  laGardelou  0tl:.irtxcto. 
’  pe, adjuge  au  fleur  Hoüel,  &  ladite  Dame  de  BoifTeret 
\  damnée  de  s’obliger  comme  elle  nt  en  fon  prive  nom  ,  de  ra  re  dlG  ardl. 
rati  fier  ledit  partage ,  &  ladite  Sentence  arbitrais  à  Tes  enfans,  /«,,  M 
auffi  toft  que  chacun  d’eux  auroit  atteint  l’age  demaionte,cc  N 
qui  fervira  pou-  deftruire  les  calomnies  queles  partiesduüeur  tr>dliili  a.  7 
Hoüel  luy  impofenr  au  fuiet  dudit  partage. 

Eu  Février  1^54.  le  Sieur  de  Tracyayant  efte  pourveu  e  à 
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C^mmiffion  de  Lieutenant  General  de  Sa  Maicfté  dans  les 
tu\ Ifles& terre  ferme  de  r^nierique, partit  de  la  Rochelle furies 
i66}.  p  n. +7.  Navires  de  Guerre  que  Sa  Maijeftè  avoit  preftez  à  la  Com¬ 
pagnie  nouvelle  &  avecluy  le  fleur  de  la  Barre,  le  S1  du  Lion, 
&  toute  une  Colonie,  que  ladite  Compagnie  en- 
voyoit  en  l’Iflede  Cayenne,  à  la  Cofte  de  la  terre  ferme  de 
PAmerique, 

IteTwylu  fleur  Tracyapres  avoir  laifTé  lefieur  de  la  Barre 

Garddoupe  le  dans  ladite  Ifle  de  Cayenne,  avec  la  Colonie  qui  y  eftoit  en- 
zi.ittm  i6é+.  voyée,  vint  dans  les  Ifksappellées  Antilles;  il  arriva  en  la  rade. 

de  la  Gardeloupe  fur  les  mefmcs  vaiffeaux  de  Sa  Majcfté,  le 
z$'  Iuin  1664,  &  y  defcendic  à  terre  le  lendemain  Raccompa¬ 
gné  du  fleur  du  Lion, que  ladite  Com  pagnie  avoit  choifiôc  en¬ 
voyé  pour  eftre  Gouverneur  de  ladite  lfle,&  de  plufieurs 
Compagnies  d’infanterie.  Lune  dont  les  Soldats  portaient  des 
Cafaques  de  Moufquéraires  du  Roy  ,&  les  autres  cftoient  dé¬ 
tachées  des  Regimens d’Orléans ,  dsEftradc,de  Chambelay, 
&  de  Poitou. 

Ledit  fleur  de  Tracy  auffi-toft  qu’il  fut  à  terre,  commanda 
au  fleur  Houel  de  la  part  de  Sa  Majeftc,  de  s’embarquer  in* 
Moud  de  u  ceflTamment ,  pour  venir  en  Fiance,  &  fe  rendre  en  Cour, 
arque? &  Pour  c^rc  reglé  fu r  1  es  différé  ns  qu’il  avoit  avec  les  fleurs  de 
venir  en  J  race.  Boifteret  fes  nepveus,  1  dorant  qu’il  pouroit  eftre  de  retour 
dans  cinq  mois;  ce  qui  obligea  le  fleur  Houd  de  s’embarquer 
&  partir  de  ladite  Ifle,  le  27.  du  me  fine  mois  de  Iuin  fans 
avoir  eu  aucun  avis,  que  Sa  Majcfté  luy  oftaft  lefdites  Iflcs,& 
Y  les  eut  accordées  à  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  efta- 

Gxrddcjipe  u  Par  un  mebne  Edit  du  rnoisde  May  16^4. 

iuin  6*4.  le  fleur  de  Tracy  apres  le  départ  du  fleur  Boue!  de  la  Gar- 
Supprefon  des  deloupe,  le  defpofleda  de  tous  fes  droits  feigncuriauxderfendâc 
auxhabitans  de  luy  en  payer  aucun, &  à  fes  Commis  d’en  re- 
le  fieur  de  cevoir, publiant  que  le  tout  appartenoitau  Roy;&  eitablitpour 
Tr*cy-  S.M.  un  droit  décapitation  de  120.  livres  de  fucre  fur  ceux 
qui  enfaifoient ,  &  de  uo.livresde  pet  un  fur  ceux  qui  faifoient 
de  cette  forte  de  marcha.ndïfe,&  de  cent  livres  de  CafTavc  fur 
ceux  qui  ne  faifoient  ny  fucre, ny  pctun,le  tout  fans  en  faire  au¬ 
cun  aétepar écrit  &fans  faire  paroiftrcaucü pouvoir;  du  Roy, de 
fupprimer, changer,  ny  diminuer  lefdits  droits  non  pas  mefme 
den  eftablir  aucun  pour  Sa  Majcfté,  fa  Commiflîon  nsen  fa.- 
fant  aucune  mention,  agiflant  comme  il  y  a  apparence,  fui- 
vant  les  inftruétious  des  fleurs  Intcrcfkz  en  îa  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  qui  ont  prie  inc  à  Sa  Majcfté  les  articles  <k 

conditions 


D  épart  du 
Houel  de 


LeSr  Hcutldé 
[on 
leiz. 


conditions  portées  en  l’Edit  d’eftablifletnént  de  ladite  Com- 
paenie,  à  laquelle  feule  cela  pouvoir  eftre-  advantageux,  & 
puis  qu’ils  ont  voulu  s'en  prévaloir  au  préjudice  des  mterefts  ^ 

du  (îCUr  H  OU  ci.  _  n  n'n  '  -  dtdrcht  peur 

Cét  eflabliflement  de  droits  pour  le  Roy  ,  juftihe  par  /f/  S aMitiefîe  iu 
^  j  _  (;^r  à?  Tracv  du  22.  lanvicr  i&6ï.  adreflee  ftifie  par  un* 

Ordonnance  du  tieur  üc  a racy  uu  >  ,  ord.nnacedu 

au  fienr  delà  Croix  par  luy  Commis  ala  rcceptc.d  iccux,la-  Sr4eTrAt}iu 

.?  *  de 

Baffeterre  appartenant  au  ficur  Hoüel,  ans  qu  il  paroiue  en 
avoir  efté  fait  aucun  procès  verbal ,  ny  inventaire  de  ce  qui 
cftoit  dedans,  dont  le  fieur  Houel  puilfe  luftifier  qu  il  a  efte 
dèpofledé  de  fondit  C  hafteau,  ce  qui  l’oblige  de  fe  fervir  du 
tdmoienage  de  l’Hiftoire  des  Antilles  .tome  3. page  9y  on  il 
eft  dit,  q5*  i*.  h^t leurs garnifons  firent •  place  aux  Troupes 
Morales.  &  bien  que  Monfiem  le  Chevalier  Htnfeltn fut latjjedans  d, 

U  Fort  de  la  Baffeterre ,  pour  avoir  foin  des  Interefts  de  Menfeurfjf\l66^ 
Houel  fon  beau-frere ,  Monfteurdu  Lton  que  novs  verrons  bten-toft (uixSl  Viii^ 
Gouverneur  de  cette  ife ,  y  fut  efably ,  four  y  commander  fvec  la 
Garni  fon  que  Mon  fieur  deTracy  tira  des  Troupis  Roy all(s, pour 
mettre  dans  ce  Fort ,  &e.  Ce  qui  fer  vira  de  preuve  ,que\cfouï 
Houel  fut  dépoffedé  de  fondit  Chafteau  de  la  BaK  terre,  des 

Icia.dumofsdeluilletxéM  .  , 

Enfuite  de  cette  dépoffeflion ,  1  on  fit  fortir  hors  dudit  Cha-  MWims 
tnns  les  meubles  que  le  ficur  Houel  y  avoit  lamez3  papiers  du  sr 
fe.  titres ,  comptes,  mémoires , êtes ,  rêles , M  fgfjg, 
autres  papiers ,  qu’il  avoir  enfermes  dans  fon  cabinet ,  dont  il  d,h^ 
avoir  emporté  1a  Clef,  lequel  fut  ouvert,  &  le  tout  mis  hors  perd,». 
dudit  Chafteau,  porté  dans  quelques  cales  fans  qu  il  en  aye 
cfté  fait  aucun  procez  verbal,  ny  inventaire,  ny  que  perforine 
en  ayt  cfté  chargé,  tous  lefquels  meubles,  titres,  &  papiers 

ont  efté  diflipez  &  perdus  par  la  ruine  des  cafés  ou  ib  om :  efte 
mis,  causée  par  les  hduvragans  funrenus  eu  ladite lfle.ee qui 
porte  un  très  notable  préjudice  au  fieur  Hoüel, au. pour  ,ufti‘ 
fier  de  cette  perte,  demande  que  la  Compagnie  des  Indes  Oc¬ 
cidentales,  &  les  fieurs  Directeurs  d'icellc.  foient  condam¬ 
nez  de  fake  apporter  de  la  Gardrloupe  à  Paris ,  &  mettre  en 
fes  mains,  à  leurs  frais  périls  &  fortunes,  tous  ceux  de  fef  dits 
meubles  , titres,  comptes, mémoires,  eftats,  roIles,&  papiers 
qui  fe  trouveront  n  eftre  pas  perdus,  en  quelqu  e  ar  qu 

foknt,.  o 


Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  à  la  Gardeloupe,  l’Edit 


d'Eftablifîement  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  du 
n?°*s  1^4,  qui  avoit  efté  tenu  fecret,  ayant efté por- 

"gifirmatie  té  au  Parlement, le  fieur  Houel  abfent  fut  rcceu  oppofant  à 
.{■Edit  du  moi,  fon  enregiftrement,  ainfi  que  les  autres  Seigneurs  proprietai- 
d>Mxy  l4<+ rçs  jes  autres  Ifles  de  l'Amérique. 

Edit  du  mou  Ledit  Edit  potee,  Qy  ce  font  les  inttrejje %  en  ladite  Compa- 

de  lt6d.pagr,ie  qui  ont prejîntc  à  Sa  Majefté  les  articles  &  conditions  que 
fa  Majefie'  leurs  a  accordées ,  ainfi  qu'elles  font  incerées  audit 
Edit. 

.  .  „  »  Parle  ao.defdits  Articles,  Çheles  Hes  Antilles  dcl'Ameriaue 

n’ap^deuhre  appartiendront  a  ladite  Compagnie yen  rembourçant  les  fieignenr s 
depptfedéM'tn  proprietaires  d'icelles  9  &  les  biffant  )ouyr  de  leurs  habitations, 
le nmbamfant  pâr  z  ^  article,  Qjÿ  ladite  Compagnie  jouyr  a  en  qualité  de 
Seigneurs  defdites  terres  &  ifles ,  des  droits  fiïgneuriaux  qui  y  font 
LStComp^nii?re/enîcm€nt€J^!is/tir  les  habitans dcfditcs  terres  &  [fies ,  ainfi 
feule  a  eu  pou-  qu'ils  fe  lèvent  a prefent  par  les  Seigneurs proprietaires ,  fi  ce  nefi 

"muer  Us  droits  ComPHnie  trouve  À  propos  de  le  s  commuer  en  autres  droit  s  y 

pour  u  [ouU- four  le  foulagcment  des  habit  ans* 

ftiant  ^  h*~  Le  2,7,  Article,  J^ue  ladite  Compagnie  pourra  efiablir  tels  Cou - 
**  *'  verneurs  quelle  jugera  a  propos  yfoit  dans  la  terre  ferme  par  Pro¬ 
vinces  &  département  fepare^/foit  dans  le f dite  s  J  fie  s  y  lefquels 
Gouverneurs  nous  feront  nommez,  &  prefintez  par  Us  Directeurs 
Cowernturs  ladite  Compagnie , pour  leur  eftre  expédié  nos provifionsy&poura 
generaux  &  ladite  Compagnie ,  les  deftituer  toutes  fois  &  quantes  que  bon  luy 
m^&pufel-  f  'Mêlera,  &  en  efiablir  d'autres  en  leurs  places  yaufquels  nous  fe- 
tezasM.  par  rons pareillement  expedier  nos  lettres  fans  aucune  difficulté  \en  at- 
îlawrs&ptr  t€n<éanî  ^expédition  defquelles  ,  ils  pourront  commander  le  temps 
eux  dtfkitiia-  defix  mois9oy  un  an  au  pim  y  fur  Us  Commuions  des  Directeurs  %&c* 
hlti‘  Et  enfin  dudit  Edit,  Il  efi  adrefié au  Parlement 9pour le  faire 

publie/*  regifirer  garder  &obferver  ftlon  fa  forme  &  teneur ,  avec 
la  çlaufe  ,  faufen  autres  chofes  noflre  droit  &  l'autruy  en  toutes* 
jCét  Edit  iuftiffic,  Primo ,  Que  les  Sieurs  intereflez  de  la 

Fftuvequt  les  rUc-  Tn/W  C\^r>tA _ 1, 


ment  qu’ils  ont  deu  faire  au  fieur  Houel,  &  qu’ils  font  par 
confequent  fes parties. 


Secundo ,  Qie  cette  Compagnie  n’a  pas  efté  en  droit  de  dé* 


l'avoir  actuellement  remboursé,  nyde  I'empefch«  d'aller 
Gardeloüpe*  pour  vacqucr  à  fes  affaires  3  &  taire  valoir  les  avmt  ravoir 

habitations.  .  ,  r 

Tente  Que  Sa  Maieftè  n’avoit  pas  donne  pouvoir  au  ,  fleur  PriuvtflieU 

de  Tracv,  de  fupprimer,  changer,  ny  diminuer,  comme  il  a fi.ur  * Troc, 

fait,  les  droits  dont  iouifloit  le  fleur  Hoüel  a  luy  apparte-  nJJdlf»ppri- 
n,nç  ies  titres  qu’il  reprefente,  ny  d  en  cftablir  aucun  pour  m„  u,  droits 
K!?,®  Compagnie  dcsIndesOccidentalesayant^.»*»»' 
approuvé,  &  continué  défaire  valoir  ledit  changement  &  di¬ 
minution  defdits  droits,  ayant  mefme  voulu  remboufer  le  fleur 
Houel  fur  ce  pied ,  comme  elle  a  fait  Madame  de  Champigny 
&  les  fleurs  de  BoifTeret,  &  ladite  Compagnie  ayant  feule 
eu  pouvoir  de  Sa  Majeftc,  de  commuer  lefdits  droits ,  non 
pour  fon  avantage,  ny  pour  diminuer  le  rembourçcment  u  (< 

fleur  Houel,  mais  feulement  pour  le  foulagement  des  habitans  chmgtmlt  des 
bien  entendu  aptes  qu  elle  auroit  remboursé  les  Seigneurs  pro-  *#,**&• 
prietaires, ladite  fuppreflion,  changement  &  diminution  des 

Soirs  du  fleur  Hoüel  qu'a  fait  le  fleur  de  Tracy  doit  eftre 
attribuée  à  ladite  Compagnie,  &  aux  fleurs  Dircdeurs  di- 

CT?ù*m  Que  tous  les  Gouverneurs  generaux  &  particuliers  Preuve  que  l<$ 
ont  eilé  c’hoTfis  8t  dépendant  de  ladite  Compagnie,  cequieft  £~=, 

dautant  plus  véritable,  que  1  Edit  de  révocation  de  am  1  & 

Compagnie,  dans  la  page  nombre  7.  ^'‘mptime  qu.cn  a,.*,»-; 
cfté  fait,  porte  ces  termes.  Voulons  aufo  que  les  Gouverneurs üe  ^  u  Cemfti 
neraux  &  particuliers ,  d*  leurs  Licutenans,  fotent  cy  apres  pour-  Lts  Gmv„- 
veusde  plein  droit  par  Nous, cc  œued  une  preuve  qu  ils  eltoKnt  n,ursgent  r*»x 
auparavant  choifis  par  les  fleurs  Directeurs  de  la  Compagnie, 

&  par  eux  deftituables ,  fuivant  l’#dit  du  mois  de  May  1664  •  peurveus  dû 

r  {lein  droit  par  fa  Maieflé  auparavant  l'Edit  de  révocation. 

CW,, Que  l  in.en.ion  de  Sa  Majelié  n'a  paselté  d'exclure  ujmM 
ie  fleur  Hoüel,  ny  les  autres  Seigneurs  proprietaires  des  Mes  d  dimddnju 
Amillcs , de  former  lent  oppoiition  au  Parlement,  ny  d cm- - 
nefeher  que  ladite  Cour  leur  fit  juftice  d_es  choies  portées  nditdu  mois 
audit  Edit,  en  ce  quelles  feroient  préiudiciables  a  leurs 

Cela  eft  fi  vray  ,  que  l’oppofition  forme  pour  le  fiClilr  ^  lapart  dufieur 
abfenr,  à  l’enregiftrement  dudit  Edit,  a  elle  receue,  ocqacHcml  uï 
lArrcft  denregfftrement  du  Parlement  du  unziemc  îuüct,»  rarUmm,. 
1664.  a  eftè  rendu  du  confentement  des  fleurs Inter_e^' *  * 

Direéleurs  de  ladite  Compagnie  qui  follicitoient  lcd 
gifteement ,  ledit  Arr«eft  porte  ces  tenues. 


•drrej f  d'enre-  r\  t  '  ® 

"t*»™-*#*»  tf„  «  fmm  ,p, 

produit,  n.  t.  aePçJJeae*’  *'  t  tus  les  droits  utils  defdttts  Set  mûries  fi-  J,  tous 
les  revenus  qu'ils  avaient  édités  lit  A.n..  f  ,  ’  °  d 

louiffuncts  ô>  ituifTance  rl  i,«ar  r.«,  J  rr  r'  dcr!ueis  Us  continueront  U 

Atfpofition  Z  //  5  ff  pourront dt/pofir  awfi  qu'ils  ont  fait  par  lepafTé  ,uf. 

droits  utils  a*  4  ce  1U  >1*  *yi»f  efte  actuellement  remboursez,  t tir  UAitJr  *  ^ 
fervez  mixsà.gnie ,  de  s  principaux  de  leurs  urmuitte?  1  fs  ,  *d,teComPa- 
gnettrs  jaques  leurs  font  r  ac^flfiitons prtx  de  la  conftruiïion 

«  leur  rem-  rs  forts  t  canons ,  armes ,  &  munitions  de  vuerrt  <4 

*“**"'•  Z1'™"’.  * '«"  t«Uf«yte  &  .mh„. lu,,  éjz 

doivent  f  en f  font  faites  fur  les  lieux ,  entre  lefaits  Semeurs 

faites  ensrt  les  P  P  *f4tres->.&  celuJ  eP  ou  fera  envoyé  de  la  part  du^  Roy 

x;:„. Jl“*  ‘"«"A 

î.ï  r^.Z»Z%Z£££zt'$'t>o~«  lt  *i 

fiP.fliP'dZ’lZTr'T  t  **”•&”»  «•rmauf.l  d 

Demeure  dJrr(  l  fatl* forts  il  attroen  Leur  demeure  mCques  audit 

Soeurs  tans  rembourfement pour  percevoir  lefdits  droits  &  revenus  (eh^Z 
leur, forts juf-  Suivant  ledit  Arreft  d'enrevifti-enK-n-  u  n  .J'ai 

5iï  ?«id»t,les ,&  le  ficur  Je  T Wna^SîEî  Æl 

&  a  fait  fon  cftabliffement  dans  Icfditc7l3«  ï,  r  1  P°Ur  d,C 
n  ont  pasétéen  droitdefunrimer  chî<7Pr  a~  •  rucrique , 

fnpprefiion  àes  du  fîetir  H™vl  ,,  “  JC  luPnme5;chagcr  ny  diminuer,  es  droits 
droits  ne  peut  “,u<i.,eur  7°lld>  auparavant  qu  il  ait  efté  remboursé  &  la  f, 
praudieier  au  FÇflîori,  changement  &  diminution  qui  en  a  efté  fait  neneur 

nfTr  “  r"”b°"S™™'  qui  lu,  eft  cncor/S  „Pv  ï 

> à  **  «**•  p«  m.  "Zt  fcn"srté 
-dxB-t ^pSXtodSSîÆ?  ft&y, rfit  dï 

*?<"£' /»r  /,  des  droits  Utile  *  j  ,  ’  al  egard  des  îouiflances 

i’une  ven  •  s  . .  revenu  s  de  leurs  Seigneuries ,  &  des  efti- 

“  v°l°nt*”‘-  „  f tlons  *  liquidation*  qui  ont  deu  cftre  faites  entr’eux  & 
celuy  qui  d  roit  envoyé  de  la  part  du  Roy.  *  & 

cftre  r?mboEgr  T lc^\^rs  proprietaires  doivent 

i-e Jîeur Houel &  comme  s’il sWiffoirrf  ^  C  CUFS t^r0ltS  UCI*S & revenus, 
u’apmefié  tin  a(J:  n’eft  na«  f une  vente  volontaire.  Le  fleur  Houel 
il  défaire  des  ^  n  dt  P2S  hwet  au  retrait  par  aucune  Loy,  ny  Couftume 

eflat  &procez  ClCnpte5  GOmtllé'  il  fera  r\r  dm.-.  »  ^  ^  V"°,tUfIîîC 

■nerbaul  d.s  ^  de  fi  re  drf  i  a  ,  y  3prCS’  "  ayantpas  efté  oblt- 

difrnfe,  qu-u  ®  ...  c  .  Urt'ier  des  eftats  Si  procez  verbaux  des  defnenfet 
afast,  qu  11  a  faites  pour  lefdites  J  des.  aeipcnles 

lies  fleurs  Direéleurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occiden¬ 
tales 


•  9 

taies  ne  font  pas  en  droit  de  fe  plaindre  de  cèt  Airelt  d’enre- 
giftrement,  parce  que  ça  c-lté  à  leur  follicitation,  &  de  leur 
confcntement  qu’il  a  cité  rendu, &  qu'il  cft  à  peu  prés  confor- 
me  au  contraélque  la  mefmeCompagnieafait  leiour  precedent  gi„c‘0nfelnm>t 
avec  Mad.  de  Champigny ,  par  lequelladite  Dame  luy  vendit  itU  cmpfi. 
les  Mes  à  elle  appartenant^  aux  fieurs  deBoifferct  fes  enfans, 
pour  le  prix  que  le  fieur  de  Tracy  eftimeroit  les  chofes,  &  fc  a  fait  fi'Vec  M. 
defifta  dcl’oppofirion  quelle  avoir  formée  à  l’enregiftrement  dtChanpiguy. 
de  1  Edit  d’eftabliflcment  de  ladite  Compagnie,qui  fe  defifta 
pareillcmét  des  Ariefts  du  i  onfeild'Eftatqu  elleavoit  obtenu 
contre  ladite  Dame  &  fieurs  de  Boifleret  pour  raifondefdites 
Ifles:  ledit  contrat  accepté  par  le  fieur  Befchameil  pour  ladite 
Compagnie,  approuvé  & ratifié  par  tous  les  fieurs  Diredeurs 
generaux  d  icclle  ,  lequel  porte  ces  termes.  cï,„a  it  M. 

’Ladue  vente  faite,  moyennant  que  le  peur  Befcbametl  audit  nom  de  champtg„r 
dé  ladite  Compagnie ,  a  promis  de  payer  la  femme  à  laquelle  fera  du  10.  Juillet 
efhmé  par  ledit  fieur  de  Tracy, ladite  moitié  de  la  Gardeloupe  &  to~ 
talité  de  Marigaianie ,  &  de  la  Defirade ,  cir confiances  &  depen-  Not.  a  Paris, 
dances  y  & puf  que  s  audit  rembourfement  a  élue t  fies  Sieur  &  Dame  de  F™^^ance 
Champigny  &  fieurs  de  Boifferet  ïouyront  de  fous  les  droits  &  re-  detouslesdroitt 
Vénus  de  ladite  Seiz^eurie ,  fans  en  pouvoir  eftre  depoffedcT } pour  &rey inus  a- 
quelque  caufe&  occafion  que  et  fou  ,a  larejerve  de  la  jujttce  ,  dont  ^  champignT 
ladite  Compagnie  entrera  en  poffe filon  &  des  fort  s ,  que  lefdits  Sieur  jufques  a  [on 
&  Dame  de  cbamptgny  ont  promis  faire  remettre  entre  les  mains 
des  Cvnmandans pour  Ladite  Compagnie  ,  avec  tes  Canons  &  muni¬ 
tions  qui  fe  trouveront  ^  &  entreront  dans  ladite  efimation ,  de  la¬ 
quelle  délivrance  de [dits  forts ,  ladite  Compagnie  fe  contente  pour 
toute  garentte  &  tradition  3  &  tiendra  à  [advenir  ladite  Compa¬ 
gnie,  du  tour  de  la  prije  de  poffefiiony  icelle  Seigneurie  à  fes  rifques  , 

périls  &  fortunes^  fans  que  pour  quelques  caufes  qui puiffent  arriver  y 

ledit  fteur  Befcbametl  audit  nom  de  la  Compagnie  y  putjfe  eflre  dé¬ 
chargé  du  payement  de  lafomme  fi  laquelle  les  chofes  feront  e  fil¬ 
me  t  s  par  ledit  fieur  de  Tracy  ,  <ÿf» 

L’on  ne  peut  douter  que  ledit  contrad,  &  acceptation  d’i- 
celuy  >  naît  eftéfait  volontairement  de  part  &  d autre, &  que 
ladite  Dame  de  Champigny  s’eftant  foumife  à  l’eftimation  que  ^  & 
feroit  le  fieur  de  Tracy  des  chofcsqu’clle  vendoit,  il  adeu  fai-  Sr  de  Tracy  a 
rc  ladite  cftimation  furie  pied  des  droits  &  revenus  quieftoient  dffjgfel'e£‘r 
eftablis,  le  ttouvoieut,&  fe  lcvoient  dans  lefdites  ifles,  cela  Madame  de 
citant  porté  au  mefme  contrat  ainfi  qu’il  fera  montré  cy  après,  cb»mpip,yfur 
&  fur  ie  pied  de  ce  que  les  chofes  valoient  en  deniers  imme- 

C  blu. 


dratement  auparavant  fon  arrivée  danois 

vant  avoir  efté  enrmA.,  .  aansia  Gardeloupe,  ne  pou- 

d,Je  f™*"0"  «tre  ftta  autrement^'1  COn"âa>'!"el»- 

,"'il  y  î  dudit  conma  ««t  Arreff 
pftretn.d' avec  r  t  j?  .  *  quepar  le  contrat,  Le  fieu  r  de  Tract  doit 

i<  contraa  de  Jeul  eftimer  les  chefs.  &  auc  la  Cnmn^».  j  -a  y 

Mai.  de  châ.  fefion  de  la  luflice& dis  forts  canons  J  ^  ‘J  **  P°^' 

m-  p”  >■*-»  E: 

''ri™’-*  <4 

o, *»  *  Tracy™' dTo^J  ■' 

f:4»v  «rais*  tæt'K 

vasoftsMi,1*6?'  pour  la  levee  defdits  droits  addretrL  V  f  j ? 

t,,1'>ly  P°Ur  “  Ûire  <>  "«P“,  laquSépo™ 

'  S i'"'" ^ 

u.if!,,,  Je,  ”“aJ-  ><*>  a,  „„  la 

Tfi  S,  recevoir  dL„  U,  t  f/f  ■ 

U  droit  de  Capitation  ******  *  doivent  ejtre  levez,  pt>ur 

difficulté  d obéir  au  f  refont  orlre  Tl  2’  *•  "  C4t  fA‘ M‘** 

rous  autres  officiers  defdits  lied,  de  LlJJhTf  C?U™ts  >  &- 

ceveur  t  pour  l'execut  i  on  du  contenu  J  JL  Tj°T  R*' 

le  22.  Ianvier  1 66 f.  signe  TR  AC  Y  Relié  d  * 

armes .  6  ^  1 3  *■»  cachet  de  fes 

TibhLVTl  ,  .b  0lj  J,nt*uic  de  cotte  Ordonnance,  que  les  hihir,  c  t  • 

tount fus  con-  difficulté  de  payer  les  droits  Ap  m  ^  tans  faifôictit 

uns  du  chan-  qu’ils  nettoient  pas  cnntP  A  ,caPltatl0rl»  confequemmenc 

ST  *’  fifc ■« «w *C3 te* d'dir <■-•»•<* 

&  que  tout  ce  qu’a  dit  ?edir  fieu  rdc  Pas  adventageux , 

mefau  desaventave  du  fleur  Hn  i  ,Jiac/  ^r0,t  dixié> 

1 0„  W„  q„c  les  fleurs  Direfleurs  deïa  C™pJgnfc  d„ 


beb*^ 


.... 


Il 


Indes  Occidentales ,  ne  voulant  pas  executer,  ny  l’Edit  d’e- 
ftabliflement  de  ladite  Compagnie, ny,  l' Arreft  denregiftreméc 
d’iceluy  au  Parlement,  en  ce  que  l'un  &  l’autre  touchent  les  in¬ 
terdis  des  Seigneurs  proprietaires  des  lfles,  ils  obtindrenc 
l’Arreft  du  Confeild’Eftat  du  dernier  Décembre  1664.ee  qu’il 
ont  déclaré  par  le  contracft  dacquifition  de  l’Iile  Martinique 

lequcl*porte  ces  termes.  . 

LeCdits  fleurs  Directeurs  audit  nom,  ont  dit  bienfçavoir  &  con-  Contré  i. 

noifire ,  pour  eftre  ladite  Compagnie  enpoJJeJHon  de  Ladite  Isle,  en  MaYtiniajt4edu 
execution  des  ^Arreft s  du  ConÇeild*  Ejlat  du  Roy  ^des  17.  Avrils  8.  m  .Aou(l66s. 
May^  6 .  Iuin^  &  dernier  Décembre  166 4.  &c*  Et  dans  la  fuite  Pro 
dudit  Contrat,  Lefdits  fleurs  Dire iïeur s  audit  nom  fe  font  defifle ^  Preuve  que  la 
&  départis  de  L'effet  &  execution  defdits  Arrefts  que  ladite  C.mpa- 
pnie avoit  obtenu  contre  lefdits  fieufs  du  P arejuet  %peur  raijsn  aej  du  der  nier  De 
dites  \sles,  Ufquels  pour  leur  regard  demeureront  nuis  &  de  ’ 

effet,  ! 

Le  fieur  Houel  ne  peut  ignorer  ce  que  contient  ledit  Arreft  VAnf  ** 

du  dernier  Décembre  1664,  luy  ayant  eftefignifie  a  a  eque- 

6tf+ fignifîéat* 

fie  des  Sieurs  Directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occiden-  r,mr 
talles ,  qui  le  firent  fommer  par  le  mefme,  exploit  du  _  fixierne  SnXlaJÙ 
Ianvier  1 66*.  qu'il  eut  a  envoyer  les  ordres  que  beloin  leroit  •  Vmt 
pour  l’execution  dudit  Arreft.  Cette  figniffication  eft  encore 
une  preuve,  qu’ils  bout  follicité  &  demande,  &  qu’ils  vouloient  necejfairespeur 
s’en  prévaloir, laditeCompagnic  ayant  obtenu  ledit  Arre(t,com-  /’««»«.»  «i 
me  les  Sieurs  Directeurs  d’icelle  l’ont  reconnu  par  le  fufdit«»ir. 
contra Ct,  fans  que  les  parties  intereffees  ayent  efte  appellces, 
ce  quieft  tres  «ritable,  &lc  lîcarHoiiel  profafan' .de, •■■■"*  g 

&  pièces  iuftifficatives  du  contraire, de  ce  qui  P  P  n, erDu.ec 4. 

n  s’enfuir  ou’il  a  efté  obtenu  par  furprile,  &  ne  peut  *  tju  „i,len„ 
^Sidéraux  interefts  du  fieu:  Houel,  encore  moins  empef- 
cher  l’execution  de  l’Edit  d’EftablifTement  de  ladite  Compa  du.er  fieur 

gnie  du  mois  de  May  1664.  pai  le  -3'  behMtans  def 

tefléluya  accorde  Us  droits  qui  eftotemefiablisfur  Us  bab.tans  dj  de  rEJl, 

}Ls  Les  &  \(les,atnfsqu  tlsfe 

taires-,ny  de  l’Arreft  d’enregiftremeoc  dudit  Edi  ,  u  d.tn_ 

eft  rapportée  cy-devant  p.  8.  manque  efd.tsfieursD^reae«s^£nt 

n’eftoient  pas  en  volonté  d  executer, ny  le  HesSeiencuri^''’  “’  *’ 

reft  d’enregiftj;ement,au  fujet  du  rembourfement  des  g 

PL°iï  pSïadverfo  contins  eççoredc  vouloir 

loir  dudit  Arreft  du  dernier  Décembre  1664.  pour  au 


Z'Arreft  du  ,  jz 

««4  4,44  Hoiiel”  nuov^^  "r'3c7’Iaa  préjudice  des  interefts  du  fleur 
diminution  dc?J?  droits  “^^uPPreJon  »  changement ,  & 

as# h  » ss  “Srsï* *«mMW 

eudesdJences  a  lte  JL1ge  âu  Parlement  nar  I  *Arr^o  ^  u cxecurer  CC qui 

d  executerlAr  Cour  du  luillSt  "tf  S'  Arrcnd'cw^ementîleladi- 

i  l’ZTfu  nMeCale  Iedit  dcur  de  Tracya  iueé  ledit  Arreft  1  a  ■ 

-/4.  y  adreiTé,  pour  de  Vévalva^ ^*^“5  VT7  >«y  <be 

Trlcy‘Zftl^cs  de  i’Amerique,  néanmoins  il''  dl°ICS  SagneunaPx  des 
Aucune  évalua  celuy  fait  celle  des  droit»  r  •  .  11 3  Polnt  cn  execution  d’i- 

dernier  Dec.  •  ^ J& HcUrS  proprietaires  d  iCelî^ç  ail  ÉE  4  ï  ^ 

««+.  pagme,  ny  par  l’évalvarinn  *  ,  proftc  de  la  Coi*. 

^Z\Z]™7'  pour  Madamede  Chamjfc,"  'SSeuÎs  d!  * 

“  -  Siri"c,““°? du  -ntM<ade  vcn[peJ,y  7J; 

paroiftre  des  formalité  Jede^H*1  ru mpagnie  vou,ant  faire 
ncral  dans  lefdhes  Iflesde  !  A*  de  Chainbray  lcur  Agent  ge¬ 
la  Gardeioupe,  en  !  A.mer,tlue  ’  &  faire  dans  celle  de 

*«J.  deux  afcsde prif/dc  ooK^Ï ^  du  moisde  Mars 

,  adjacents,  circonftances&e  4°^e^0n  dc  ladite  IfJe ,  &  autres 

’  le  premier,  &  fécond  où  ï  pendances,  lefquds  a  des  font 
afXede  frife  Le  premier  de  ladite  prodiia?1'1'  FranÇois- 

ptl°/f'a  t rizc  Nottaires  en  ladlfm.  "  ^  dcvant  ,c  G*&  Pa- 

Jut.MaZs  eHantenUpUce  publique  de)’  J44e  L‘ fi™*  Agent  General 

nom  d' CampïJeTstt/V”  ï  U  Gard^P^  »  «  <•' 

*1£T**i**".  >**+ 

pièce  de  u  pro  dépendances  en  la  preCe-nr?  Jd  J  acVaC€fl^es  y  dr  confiance  s  ch 
Preuve  que  le  le  de  nombre  d Officier  r  rh*  U  L-  ^  ^ÛUver  (Hr  de  ladite 

!:Xz.%fx4’  ?rrrM‘  "udn?ZT,',Ks,t'Xr 

f>'urSvcl'Jderefitt  &f»mèey&Prà  rn*,  L'  “efnJJeP™,  üaurottfait  fai. 

Canon  du  chu  contribuer  du  vaut  il  ï  /  l‘>dtie  place  publttjut  j  p0UY 

4?  Bdjftterre  y  de  ladite  /si?  J  /  ^  Canon  jant  'duCbaJteaH  de 

tu  d»  B.X  Z.  lt  ’tx  ,7  f"*4‘ 

&  atUHU>  i»e  àeplujuurs  navires  appartenus 

aux  dits. 


13 

aufdits  peurs  de  la  Compagnie ,  qui  eftoiem  ancrez  é  mouillez  à  U 
rade  devant  ledit  lieu  de  la  Bajjeterre • 

L'autre  a de  deuxième  deladite  produftion  du  Sieur  Fran-  L'*utdf‘**e*t 
çois>eft  un  Extrait  du  Greffe  du  Confeil fouverain  delà  Gar-^n^X^ 
deloupe,  lequel  porte,  J&e par  le  fieur  de  T racy  Bref  dent  en  U-GardH.  au  j. 
dttt  ajflmblé 5  !edit  fieur  exigent  general  de  la  Compagnie  des  Indes  tYAlîdusGH^e 
OccidentalesSir  la  recjuifilton  qutl  en  fit ,  apres  <jue  tellure  amoit  duConfed  fou¬ 
ette  faite  de  l't  dit  d'eflabhffewent  de  ladite  Compagnie, &  de  l' Arreft 
d'enrerijirement  d'iceluy,  a  esté  >  par  ledit  fieur  de  Tracy ,  mis  en  ptece  de  /*  pr0_ 
poffef ton  réélit  &  aBntllc  de  ladite  ife  G ardeloupe  ,  ifles  adjacen-  d»a»nd*  Sr 
te$,circon(lances  &  dépendances,  du  conjenteynent  du  procureur  du  V  '  v  que 
Roy  de  la  N  obleffe  ,  Officier  s, &  de  toute  l\tJfemblée,quiont  deela-  foojfrfar.  * 
ré,  que  comme  véritables  fujets  dit  Roy,  ils  ne  voulaient  incijhr  rt^ta.  aUx^0. 
contre  Tes  volotcz,&  que  puisque  c'efloii  fonplaiJir,ils  confent  oient,  u„uz.d«RpK 
que  ledit  fietr  Agent  General  fut  mis  en  poffùon  de  ladite  /fie.  ffffffffjff 
L  on  Induit  de  ces  deux  aâes, ^r/Vz/^Qn  citant  raies  a  la  rcqui-  contravention 
fition  du  fieur  Agent  General  delà  Compagnie, auparavant  le  “Jy/f'Jf 
rembourfement  du  fieur  Houel,  font  des  preuves  fournies  par  e,<.é»VAr- 
les  parties  adverfes,  de  la  contravention  par  iceux  au  20.  ar f,m.g,p. 
ticlc  de  l’Edit  d  eftablifTeméc  de  la  mefmeCompagme  &  a  l’ Ar  - 
reft  d’enregiftrement  d’iceluy ,  par  lequel  les  Seigneurs  proprie¬ 
taires  des  h  Les  font  feulement  tenus  de  livrer  leur  s  fovts  avec  les 
fanons ,  armes  &  munitions . 

Secundo,  La  déclaration  faite  par  le  Procureur  du  Roy ,  la 
N oblelfe,  Officiers  &  habitans  de  la  Gardeloupe,  Jjhfils  ne 
voulaient  met  fier  contre  la  volonté  du  Roy  ,  &  puis  que  c'iftott fon 
plai (1  r ,  ils  conlentcunt  que  ledit  fleur  JgeM  General  fut  mis  en 
psfft  fù  en  de  ladite  1  s  te  ;  C’eft  encore  une  preuve  delà  forcema- 

jeure  avec  laquelle  on  agiffoit,  &  qu'ils  n’ont  pas  ose  refufer 
leurconfentement;  ny  perfonnes’oppofer  pour  le  fieur  Houel ,, 
avant  efté  intimidez  par  le  mauvais  traitement  qui  avoir  elle 
fait  au  nommé  la  Feuille,  que  le  fieur  Houel  avoir  lailj  Com¬ 
mandeur  de  fes  Efclaves  fur  fon  habitation  de  la  BaiTeterre, 
lequel  avoir  efté  mis  en  prifonles  fers  aux  pieds,&  chaffe  hors 
de  ladite  lfle,parcc  qu’il  avoir  dit, que  pour  la  confervauon  des 
interefts  du  fieur  Houel  fon  Maiftre  ,  il  faloit  s  oppofer  a  ce 
que  faifoit  lefieur  de  Tracy,  dont  il n’avoit  point  fut  paroi- 

ftre  qu’il  eut  pouvoirde  SaMaiefte. 

Tertio,  Que  lefdites  aéles  ne  faifoientpas  mention  que_per- 
forme  de  la  part  du  fieur  Houel  ait  coufenty  lad  u.  pri  e  e 
pofleffion  preteuduc ,  ny  que  celuy  à  qui  il  avoir  laine  u  com- 


mandement  de  fonChafteau  de  la  Baffeterre,aitefté  fomméde 
le  livrer  entre  les  mainsdes  Commandans  pour  ladite  Com 

ïc  Bourg  de  la  BalTcterrc,  kfirar  Agent  General  de  la  Co,„- 

yolréde  Canon;  cdl  une  prenve 

2;,:  5^  ciersdelamefmcCompagniecommandoieiudans 

0  p?poMot  CU  Barrct<rrre>&qu  Ils  s  on  eftoient 

*0*  ‘tepofedt  L?  te ™ ps  que  le  fieur  Hoael  a  efté  depoffedé  de  fondit 

le  1%.  \iu:iut  Chafteau,  eft  marqué  dans  rHiftoirf»  Hpc  à”  *ü 

i66+. p. n.7j.  _  ;ï  \  j.  X  ™ 1,5  1  ttütoire  des  Antilles  tome  2. page 

*3.0udcftdic.0**/ri  Intllet  leurs  Garni  font  firent  plfce 

ux  Troupes  Roy  ailes  ,  &  bien  que  Mon  fieur  le  Chevalier  Hirtfeliu 
fut  la, tfé dans  le  Fort  de  la  Sff et  erre  pour  avoir  frnde^Zl 
preuve  qui  te  df  Mo»feur  Nfiuel  fin  beau-frere ,  Monfieur  du  Lion  que  nous 

Alrf'Ul  Jf„  mander,  avec  U  Garni*  IJ  Z  r  ZÙ  ^ 

lirons  au  mns  „  ,,  J  **  <],*e  Monfieur  de  Tracj  tira  des  Troupes 

deiiill.  uc4.  RoytU's pour  mettre  dans  ce  Fort  J  * 

ï°Zt:râ' Jri'* T,q -m  Icfîeur  Hoild  ^  depoffedé  de  fes  droits 
*>«?'  du  1}.  f  fois  de  Imllet  i664.  etl  auiïï  rirarquédans  l’Ordonnance 

ÜtlZZf'' prodnaidn S^FrançoU C  ôrf^' 

duf,.urJ.Tr»Cl^e^ac  ,  droi5s ,dc  capitation  qu’avoir  eftably  le  fieur  de 
cy  du  xi./*»-  Traey  dans  la  Gardeloupe,  eftoient  pour  Je  Roy,  confèauem- 

K.4,rrT  ?efdlt5lfUX  ^esdeprifede  poffeffion  prétendue 
font  pofteneursdelauitmojs  à  la  depoffeflion  du  Ciel r  Houel! 

ant  évident  que  ça  efte  pourautorifer  toute cete  conduite 
violente  &  injufte ;  que  les  Sieurs  Intereffez  en  ladite  Compa¬ 
gnie  «voient  obtenu  de  Sa  Majefté,  &  fait  paffer  à  la  g£ 
loupe  cinq  Compagnies  d  Infanteries,  entr’autres  celle  dont 

Maicfté  "Er  Paue°le,U  Cafâ^es  dc  Moufquetaires  de  Sa 
JMaicjte.  ht  que  pour  ofter  au  fieur  Hoüel  le  moyen  de  s’v 

oppofer,  &  faire  les  chofes  neceffair es  pour  la  confervatioï 

5  Cn  fcryy  du  nom  &  de  l’autorité  du  Roy 
pour  e  faire  venir  en  France,  payant  pas  peu  obtenir  la  nert 
nuflîon  de  retourner  en  ladite  Ifie.  1  P  P 

l’OrdTe  deg  m!i  h 3UtreS  rfurCS*à  IéSard  de  Moeurs  de 

»f*>‘  ie  phle&  autrwîflîc  PT  *  p3rtic  dc  J'ifle  de  S.  Chrifto- 
Pnic  «  autres  ifles  appartenant  audit  Ordre,  dont  h  nrifc 

t  T  yZi'J^T  1Ü-"  3  faic  le  AgJnc  General  eft 

7i'  2*  dl"ÿ?î°,re  deiAntlll«,où  il  eftdit  en  ces  termes. 

mots  dc  Novembre  iS<j.  le  fieur  de  Qbambray  Agent 
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General  de  ladite  Compagnie  des  Indes  Occidentales ,  ayant  mets 
dansïlfle  de  la  Garddoupeles  centrais  de  l'acqutfittonque  U  C om 
PWnie  avoit  fait  des  Islesde  U  Seigneurie  deCMalthe,illes  fitausfi 
tofi  enregtftrer  a»  Greffe  delà  Gardeloupe,  &  parut  pour  en  aller 
prendre  poffefsiom  que  fiant  arrive  dfiatnt  Cbnflopbe ,  tl.  fi*  voir*» 
fieur  Chevalier  de  Salles ,  les  Patentes  du  Roy  ,  le  Contrat,  &  U  ^  ^ 

Bulle  du  Grand  Maifire  de  Maltbe.  atAUj,  Gtmral  d%u 

Que  le  2.  de  Décembre  enfiuiuant ,tf fe  tranfporta  au  Qsafitaude  f  f 

la  grande  Montagne ,  accompagné  de  du  Pas&  Tegret  Notaires  en 

ladite  1  s  le. ou  il  fit fimmer  ledit  fieur  de  Sallesenpnfencedes  fieur  s  itu^mre,n 

Cbrvahcii  d,  il ,& i,Crim.,It ,& d,  ft.fa.r,  offum, 
le  mettre  enpofffiion  de  ce  que  la  Compagnie  avoit  acquis  de  ta  fagm  it 
Religion  par  le  Contrat  dont  il  e fiait  porteur  ;ce  qui 

par  ledit  fieur  chevalier  de  Salles  ,  qut  en  mefme  temp  J  Le  pr°ci>  wr- 

clefde  la  principale  porte  du  cbafteju entre  lesmatns.Limefae  W  ***£ 
Hiftoirc  porte,  que  le  verbal  de  ladite  prtfe  de J°tj  /  /  Vlpta,s.cbri 

r.  '  ^ s  Sieurs  chevalier  de  Salles ,  Chevalier  di  fatnt  Laurens ,  ^ pg„( igS 

la  piifcde  poflcflîon  de  U  Gardée  e#  vio  en  e  ^  jjjjgg 

confidence  de  ce  qui  fe  paffoit  au  defaventage  des  fi 
proprietaires ,  &  des  habitans  défaites  Mes  ;  cela  s  induit  d  une  P„to,  n.7i- 
cle  fes  lettres ,  rapportée  dans  l’Hlftoire  des  Anti  es ,  tome  3. 

page  m  &  «J.  facile  P ^ZTX'a peu  avoir  dans 
cJnU  du  Rot ,  de  gratifier  la  Compagnie ,  de  ces  lsles,le  prefen 

n'eft  pas  mediocre,Qf  e  profi  q  Colonies  ou  d"  trouver  afferma  qu'il 

T  a  bien  de  la  différence  de  commancer  des  Colon  ,  -  yait  ctmmS. 

des  lieux  en  leftat  qu  efijatnt  Cbnftopme ,  p  mefmelet- 

nique,  &  les  autre. sis les  ,&c.  Et  dans  la  fuite  de  la  meime  ^ 

tll  il  eft  dit;  le  puis  affurer  avec  honneur,  que  pourvoi  quelürd.re 

lof.  :  fi  J,  r'tv‘  *#r  d"‘  “■  d,r  i,nazff2 

fit  n,4WU..4v,iml.,ui TC  f‘",;fi,"fiifd< m.,ch4v-  I. 

166% .  le  double  de  droits, &  qu  on  en  fdtre  une  fortu-  sranii^ 

AiTes'  aui  s'enlevent  prefentement .  Mais  le  defir  de  f  /  mentation  de 

dtjes.q  a  p  J  &  l'avarice  des  Commis  altérez,  3  dr,its&decÿ- 

ne  prompte  fait  négliger  le  i  G  •  h  s  eaux~de-  ™erce*  Vie  ^ 

r  i*  tnu-r  onpndre  trop  cher +fbit  pour falsifier  les  vt  s  Gardel.  eftoic 

fait  pour  p  >  J  JanYçes  qui  viennent  de  France  5  t^t  defr^ 

vie,  farines  y  viandes  &  autres  s  f  .  des  bonnes 

eft  tout  a  fait k  craindre,  avec  despeuples  mal  perjtsade^ 

tnt  entions  de  la  Compagnie,  &c-  j  fiear  de 

L’on  remarquera  de  ceue  Lettre ,  P  ™ ,  Ç&U  ^ 

Tracy  qui  l’a  écrite ,  &  celuy  qui  la  baillée  a  1  aut 
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ftoire  des  Antilles,  voulans  donner  'a  connoiftre  les  grands 
avantages  que  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales  dc- 

ou  a  noir  des  droits  delà  Seigneurie, &  du  commerce  déf¬ 
aites  mes, ils  ont  par mefmc  moyen  fourny  au  fleur  Hoiiel  & 

des  )fles>  un  tefmoignage 
dt droit,  &,  «  diffuencequ  il  y  adecommancer  des  Colonies,  ou  de 

commerce  J  *  tl  OHVP1*  np^lirjnv  .  r  •  _ 


de  droits  '  J . ^mautu  uu  OU  U< 

?”  J  T  d,Cil™xen  l’eftat  qu'eftoienr  faim  C  hriftophe,  la  Gar 

Wf  d(  onnf.  hMirrîn;rt.,«  I _  «  ^  .  r  3  . 


,  i  ,  .  .  dl  H-1  muienriaint  v  ni  iltopîievIa  C*ar 

JL  TfÜ:  dt  °apC’  h  Martinique ,  &  les  autres  Mes ,  &  de  la  grande  au- 
&  «u  con-  gmentation  des  droits,  &  de  commerce,  que  lefd.  Isles  eftoient 

st«4Vr  aù^' i;vnCSr0dU1a"  annu,d’eme;'^ce  qui  ne  peut  eftre  attribué 

'Sîcellcs &  au* defpenfes  des- Seigneurs  proprietairw 

AlgmZTJi  9e  qu’a. dit  le  fieurde  T racy  de  ces  deux  dernières 
des  droitsQrdu  Is  ,Sjdf 1 'ordrequ  d  Jug«>it  neceiTairc  d  y  maintenir  aveciufti- 

;r z  Z  ?'duitfchdc  f"';';'  îi"un‘'pr»'»r«.*  ***  ..<*  ^ 

“"A*.  »u  Khatidifes  ialcifiees,&  que  leshabitans  cftoieut  mai 

tnstnquedejin-  pCrlUadC2  uCS  intCnrioilS  df‘  1  \  fit  r 

con, e& de, u-  ri,  fi  1  tcnriolls  cl£  la  Gompagnie,auroit  elle fort  mu- 

Jtsce.  Jl> 11  1  eftabliflement  de  la  Compagnie  dans  lefdites  Isles  & 

le  commerce  qu  elle  commançoit  d’y  faire,  euft  efté  accom- 

^  ;gnC  ji  j0ut£  a9nccidte^  milice  que  les  Seigneurs  proprié¬ 
té  fCS’  ?  7  habitons  dcfdites  Islesauroientfouhaité.Meïme 
le  fcur  de  Tracy  feroi,  bUfm.Wc  d’auei,  pa.lé  de  cea  dtfo,! 
ares ,  &  de  ny  avoir  pas  remédié  s'il  en  avoir  eu  pouvoir  :  dont 
Ion  induit  que  les  inftruébons  des  fleurs  Intereffez  en  ladite 

fleur  «Tl  fülVfnt  'cfqUCllcS  11  a8i(roit  ’  *  avo»  dépofledé le 
_  ue  ,  ne  luy  donnoient  pas  pouvoir  fur  les  Agens  & 

Xe/eur  de  commet  *  *  C”  VO>’CroiCnt  dans  le«  Mes  pour  en  faire  le 

27  A  t  Ntvife?r  de  Jzy%antp3ffé  aiîX  Ues  de  1  Amérique  fur  les 

Comp„.  four  ^  rc.s  que  5a  Majefte  avoir  prefte  à  la  Compagnie,  avec  la 
Wmentlns  de  la  Barre  w!  7  y  C,?  1  de  Cayenne , avec  le  fleur 

45e™  icelle,  qui  eftoit  pourveu  de  la  Com- 
mm'Uu  Miffion  de  Sa  Maiefte  pour  commander  dans  ladite  Isle,  & 

cftre  CofiCUrdU  U°A  ,qu^ladice  Compagnie  avoir  choifi  pour 

dfte  auamefrnCUrde  3  G*rddoupe,  ou  il  a  commandé*  la- 

&  >  ^  IogC  dam  le  Chaftea“  du  fleur  Houel 

iniques  a  fon  decez  arnvé  en  l’année  i*7ï.  &  ledit  Sieur 

dansT,)efdit7ra7  ^y  rcftab!lfl- ment  de  ladite  Compagnie 

Soient  £Z7  ôm"tZJn  Udire  Co”P»S“i'-  qïib  bî 

Cut  donne  des  mfti unions,  &  qu’à  leur  folicitation  il 

avoic 


;*7  • 

avoir  efîé  pburveu  delà  Commifïïon  de  Sa  Majefle. 

Mais  fuivant  le  2  7.  des  Articles  de  l’Edit  du  mois  de  May 
1664.  référé  cy  deffus  ,  Les  Gouverneurs  &  Lituttmm  generaux 
&  particuliers  dans  lefditcs  [jlts  Ç?  pays  concédez  a  ladite  (Zompa  un  as gernfauX 
mit  devant  efire  gemmez,  &  pr. fentez,  aS*  Maiejlépar  Us  fions  &p«r  /«*'«>, 
'btreéieurs  cUtceile,&  eftans  par  eux  dejhtuables  toutes  fois  &  tpulcZ- 
quand bon  leur  fcmblerott  ;  lcdic  fieur  de  T racy  eftoit  defpendant  dépen¬ 
des  Cients  Dirc'dcarsdc  ladite  Compagnie,  confequemment 
tout  ceqa  il  a  faitàl’advantaçe  d’icelle, contre  les  intereüs  du  Ciiu^,^r(HX 
fient  Houel ,  leurs  doit  eftre^attribué ,  &  ils  en  font  refponfa- 
blés,  parce  qu  ils  n’y  ont  pas  mis  ordre,  qu’ils  ont  approuve,  ce  cfU  a  fait  le 
&  cm  ils  s'en  font  prévalus,  ou  ont  voulu  s’en  prévaloir.  fur  f  Tracy 
Le  fieur  de  Tracy  voyant  que  par  l’Arreftd’enregiftremenr, 
les Seiff neufs  nropr ietaircs des  Iflesavoient  efté  contei  ves  dans  doit  e tire  attri 
ia Toniffance  l  difpoftion  de  tMS  les  droit,  «ils  de  leurs 
Seigneuries  &  des  revenus  qu  ils  avoient  auldites  mes,  ainti  ulle% 
que  par  le  pafle,  il  obligea  le  fieur  du  Coudray  Procureur  du 
fieur  Hoüel  de  mettredes  Commispour  faire  larecepte  de  50. 
livres  de  fucre,  faifant  partie  du  droit  de  capitation  de  cent 
vingt  cinq  livres  qu’il  avoit  eftably  fous  le  nom  de  Sa  Majelte, 

&  enfuite  déclara  par  une  Ordonnance  du  13.  Avril  1665.  qui 
eft  la  troifiéme  place  de  la  p,od»aion  du  fient  F.ar 

par  une  precedente  Ordonnance  du  mots  de  [utllet  1  4*  tj  .Avril  oty, 

derê  Us  droits  du  fieur  Houe  là  la  capitation  de  cent  livres  de  Jucre  ,ri 
petun  tu  cajfave ,  qui  fe  lèveraient  moitié  pour  U  Seigneur  &  mot-  *£*%**%. 

tiè pour  le  Gouverneur .  -il 

Comme  ladite  Ordonnance  pretenduè  du  mois  de  it  jllICt  1;  ordonnât* 

1664.  n'a  jamais  paru.  &  que  l’on  ne  dit  pas  mefmede 

jour  elle  eft  dattee,  l’on  jugera  qu  elle  eft  fupppfee,ce  qui  j  du  mois  de 

évident  &  faffiTamment  prouvé  par  une  autre  Ordonnance  du  igpjgf 

me  (me  fieur  de  Tracy  du»*.  Ianvicr  1665.  referee 

nacre  dixiéme  icelle  adreffee  au  fieur  de  la  Cnoix  qualifié  K.e-  tre  du  mefrr,e 

pagCUiAicuiv,  -  fitur  de  Tracy , 

ceveur  des  droits  Royaux.  .  ,,01,.,,  dun.ianvter 

La  procuration  du  fieur  Houel  adreflee  aa  fieur  du  Coudray,  l<65  f  „.4,. 

citant  feulement  peut  faite  les  étalions  &  ^utdanons, 
eftats  &  procès  verbaux ,  ordonnez  par  l*.  rreft  denrcgiftic-  adrcjfé  au  fieur* 
ment  du  Parlement ,  &  ne  luy  donnant  point  pouvoir  de  com-  ducmdraydu 
mettre  perfonne  pour  la  receptedu  droit  de  capitaiion  que  le  ^ 

ayant  titre  pour  fe  faire  payer u  .  droit  de  capitation .de  " 

livres  de  petua  fur  la  quantité  de  neuf  cens  Lvres  qu  ^  produit i  n.  480 
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habitant  avoit  droit  de  faire  au  piuschaque  année ,  &  encore 
avec  cela  le  dixiéme  des  autres  fruits  de  commerce;  cét  efta- 
bliffemcntde  Commis  qu’a  fait  ledit  fleur  du  Coudray.  &ce 
qu'ils  ont  receu  au  nom  du  fleur  Hoiiel  n’eftant  pas  fuffifant 
pour  le  payer  des  anciens  droits  à  luy  deus,  juftifîépar  la  pro- 

InfiéurTsfa teftation  du  fieof  Bragelonne,  ne  peut  preiudicier  au  rem- 
gelonne,  prod -  bourfement  &  dédommagement  qu’il  demande  fur  le  pied  des 
*um  17.  droits  &  revenus  j  dont  il  louilfoit  auparavant  l’arrivée  du  fleur 
de  Tracy  dans  lefditcs  Ifles,  à  luy  adiugez  par  l’Arreft  d'en- 
regiftrement  du  uzniéme  Iuillet  1664. 
n‘  *'  fleurs  Dirctffeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  Occiden¬ 
tal^  au  lieu  d’executer  ledit  Arreft  d’enregiftrementdu  Par¬ 
lementa  &de  laiffcrau  fleur  Pîoüel  une  jouiflance  libre  de  (es 
droits,  ainff  qu’auparavant  la  fupprefflon,  changement  &  di¬ 
minution  qu’en  avoit  fait  le  fleur  de*Tracy,  firent  unedeli- 
berationde  ij.Iuin  r66j.  fîgnêe  d’eux,  &  du  Secrétaire  de 
ladite  Compagnie,  laquelle  a  efté  enregiftrée  au  Greffe  du 
Confei!  fouverain  delà  Gardeloupe,  le  quinziéme  Mars  16  56. 
fur  la  prefentation  qui  en  a  efté  faite  par  le  Commis  General 
D.uy, ration  ladite  Compagnie,  laquelle  porte  ces  termes. 

drU  Compaq.  r^ge  ceux  de  ladite  [(le  Gardeloupe ,  demeureront  déchargez*  de 
fd/gf  vin&  cintî  liwes  de  fucre  de  droit  de  capitation  fur  Us  fucriersy 
itis.frodJt, leurs  e»gag{~  >  negres,  &  negreffes  ;  &  de  dix  livres  fur  ceux  quitte 
«um.jo .  font  que  du  pet  un;  que  U  Compagnie  a  donné  par  la  prefente ,  fe  con~ 

peurs  Direct.  tentant  de  l'ancien  droit  de  cent  livres par  te  fie  ;  que  les  habitant 

de  la  Compag.  demeureront  pareillement  déchargez,  de  l agir  de  &  courvées  or  dînai- 

dllftTnhdl  res  fuAuges  tls  ejioient  tenus  ,/auf  dans  les  guerres  qui  pourront 
fieur  Houel,  tirrivet  5  &  dans  les  réparations  des  ouvrages  publics  ,  çjfç* 

a^Z'fZ  r  Gett^.deiibcration  cftune  Preuve>  laquelle  venant'defdits 
fieur  Houel  *iCurs  Directeurs,  on  ne  la  peut  contredire,  ny  qu’ils  difpo- 
doit efretittrî-  foient  des  droits  utils  du  fieur  Houel,  &  que  c’eft  à  eux  atril 

Dire^eurs^âe  ^aut.  la  fupprefflon ,  changement  &  diminution  des 

U  compagnie,  droits  faite  par  le  fieur  de  Tracy ,  qui  ne  les  ayant  pas  dimi¬ 
nuez  autant  que  le  vouloient  lefdits  fieur  s  Directeurs,  ils  ont 
Cüx-mefmes  (  au  nom  de  la  Compagnie  )  donné  aux  habitans 
deia  Gardeloupe, les  décharges  portées  par  ladite  délibéra, 
tion ,  pretendans  diminuer  a  proportion  le  rembourfementdu 
fieur  Houel,  qu  ils  dévoient  laifter  dans  la  jouiftancc  de  fes 
produit,  n.  6t  droits ,  fuivant  l’Arreft  d’enregiftrementdu  Parlement. 

L  on  remarquera  ce  que  le  fieur  François  ne  peut  ignorer, 
ayant  elle  1  un  des  principaux  Commis  de  la  Compagnie  des 


. 
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Indes  Occident,  laquelle  naylnt  pas  pouvoir  par  l’Edit  de  fon 
eftabliflement,  de  lever  d'acres  droits  que  ceux  qui  cjlotent  eftablis  ^ 

Ln'u' 1  "  * 

commerce  quelle  n'avoir  pas  cftably  telle  sert  fait  payer  pour 
fes  permiflîons  quelle  a  donné  de  naviguer 
dites  mes, revoit 

V  eftoient  portées  par  ies  particulier  s  ri  an^  >w  .  ît  our  (w-/«  va 
on’ilstranfportoientdefdites  Mes  enFrance,&  pareil  d.oit  pour  ^  * 
q  ,  l  ‘,c  W  ;rqnîvenvoioienr,  &  en  faifoient  venir  par  les  G,rido,¥& 

celles  que  les  habitans  y  envoioienr,üc  ConfeiU  «a;, «y 

vaifleaux  defdits  particuliers, îuftiffi  p‘ r  ievée  du  droit  de 

d’F  Hit  du  z 6*  Aouft  i 6 70» ci 0 1  deftend  la  le  ef  a  p* r  des  parti„ 

.  fnr  les  Negres  qui  eftoienc  apportez  CuUers 

cinq  pour  cent  d  entrée  iur  les  rncrgi  4  L'Amp  dut* 

iHîinc  \e<  Tfles  nar  les  Marchands  François*  Ao»ft  ié7o, 

dans  les  ni  p  fi  aver  parles  marchands eftran-  prMt,a  i4. 

La  Compagnies  eft  tait  auiii  payer  p: ‘  .  aufdites  u^it 

pers  dix  pourcent  des  marchandées  qu  1  s  po  »  frit  dix  peur 

fP  ’  &  dix  pourcent  deceliesquils  eirtranfportoient,& p  - c,nt  d „  m;tt. 
lliv.S  T  OIX  p  t  k^Kït-*inç  defHîtCS  1{1CS  <s  £âï  ’  chôtndifes  qui 

reiis  droits  pour  celles  que  les  :enr  les  -Etrangers 

fuient  venir  des  pays  cftràngcrs,  St  qu’ils  y  envoy  .  .  ... 

~  *  -- 

*  L’oniuduit  que  ça  f  pou,  faciliter  la  Mc  de  celons,  jgjjç 
queccluy  du  dixième  ag  ru  fté  fopprimc,  ce  fM,pHr 

£ ^  V  S  ^me,  *« &&» 

au  moips  celuy  <îe  dixiéme  du  fleur  Houe..  Ca-tier 

,  r  „  font  nas  demeurées  la«  iieül  w  .  Les'Cmmts 

Les  chofcs.  1  1  mois  de  May  i66ç«  de-  qucitficur  dis 

Agent  General  de  la  Compagi  ,  Coudrav  avoir  dtablis  c°«à,«3  **«> 

poflfeda  lvS  ^  faire  aucun  a<5le  par  écrit  quiait  Hcuel  furent 

pour  le  fleur  Houel,  )<n>s  .  .  l^fTembléedc  la  Jmciftdtx.  par 

P  A^r  \e  fleur  Houe  s’eftant  plaint  en  i  aitemoici.  ut  ufl  ItrC  Jtilt 

paru k  dont  le  J  ‘  Compagnie.  &  demande  avec  tour  .  l66 

di,.a,on generale  de  WucCo*»^  ^  t  „  Garde-  ' 

,c-au  ficur  ell  la  f- 

Seur  François ,  dont  les  ter-  . 

mes  enfuivent. 
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compilée  du  0utre  ce  ftie  la  Compagnie  a  mis  dans  vojlre  in  Bru  CH  on pour  a 
Avril  6  70  qnt  concerne  les  intcreBsde  Monfieur  Houel  à  la  Garde  louperons 

ulMot  aVOri;  eHtm*é  deVOlf  tnC6Ye  vous  faire  cette  lettre  pour  vous  pnery 
duJîeuyEr*.'} ors  que  vous  ferez ,  fur  les  lieux  ,  que  vous  aurez  pris  une 

J)  aine  connoiffance  des  affaires^  vous  emptfchïez  ,  non  feulement 
qui  ru *  luy  fit  fait  aucun preiudice  dans  les  droits  mils  qui  luy 
appartiennent ,  mais  rnefme  que  vous  donnief  les  ordres  nccetfal- 
f^uve  qu<  res  ace  que  la jouijjance  luy  en  f oit  facilitée  jutant  que  la  iu /lice 

recteurs  nr<v6Uf  '  '  r€Ps  “€  A  Compagnie  le  pour  ront permettre  (f  que  vous 
Ip'ntUtfcr,*  le  pouvez,  en  voïtrc  qualité  de  DireCfur general.  N  eus  femmes. 

jniffnuf'ft,  .  °;n  lnd"K  de  cette  L  ettre,  que  la  Compagnie  pouvoir  avoir 
droits  qu'au-  mtereits  qui  ne  s  accordoient  pas  avec  la  juftieequi  eftoic 

IZJ“‘A ,  UC  3ü  fic'll,r  Hoi,eli  les  /leurs  Directeurs  ne  vou- 

Compagnie  le  »  pas  luy  laifler  la  jouiffance  &  defpofition  de  fes 
Mmet, croient  uroits  unis,  ny  exécuter  l’Arreft  d'enregiftremenrdu  Parle- 

mem  i\xccuw  mcnt  ’  Su  ac^ant  que  les  interefts  de  la  Compagnie  le  per- 
dt  v  Arreftd'é-  ^ettejXMen  t ,  confequemment  la  fuppreflïon  des  droits  du  fleur 

Parlement.  ..^,.1,,  rC  •  »•*  <  r"  t  ayant  point 

produit,  n.  6.vr°dlf  ïpuffnr  qml  rentra  dans  la  joaiffance  &dirpofition  de 
les  droits  veils..  .  r 

Le  fleur  Pellicier  pour  aurorifer  la  vexation  que  le  fleur 
projet decom-  avon  fait  au  fleur  Hoüel ,  luy  en  fit  une  nouvelle,  fai- 

f;7t  r  fTCr  Par  in  p  nidation  s  &  menaces ,  au  fleur  de  la  Boif- 
mm.  71.  lere  r°cureur  du  fleur  Houel,  un  projet  de  compte  fraudu¬ 
leux ,  datte  du  zp,  May  1671.  par  lequel  il  rend  le  fleur  Houel 
e  itcur  a  la  Compagnie  pour  des  parties  de  fucrequ’il  fuppo- 
e  avoir  eue  receuës  par  ceux  qu’il  appelle  Receveurs  du  fleur 

,  oue  3  e/^!ae*savo*ent  neantmoins  efté  Commis,&  pourveus 
e  commimoDs  par  les  Agens  de  la  Compagnie,  pour  recevoir 
es  roits  qu  elle  s  eftoit  fait  attribuer,  fans  qu  il  foir  fkitmen- 
nond aucune  piece  iuftificative,  comprenant  mefme  dai^ 
e  cites  parties,  celles  dont  lefüits  Commis  eftoienc  redeva- 
La  Lettre  du  bl£;s  Pour  des  marchandées  qu’ils  avoientcu  de  la  Campa- 
ÎCprffC  f:"ier5  ui0y  ,quc  !Ælts  partICS  n'ayenc  Point  tourneau  profit  du 

mm.  70.  *ifur  "oue!,  juftjfie  par  une  Lettre  du  fieur  de  Bragelônne 
omrms  de  la  part  dicclle  Compagnie  pour  ladite  reccpte, 
quoy  que  ladite  Compagnie  luy  fut  redevable  de  très  gran¬ 
ds  ommes,  entr autres. du  rembourfemedt  quelle  luy  doit 

Ledit  fieur  Pellicier  fît  de  la  mefme  maniéré  (  par  inti¬ 
midations  &  menaces  )4  ligner  audit  ■  fieur.  de  la  Boilfierc, 
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un  a£te  fous  feing  privé  en  forme  de  tranfaCbon,  le  mefme^' 

jour  vingt-neufiéme  May  1671. .pat  lequel  il  fuppoie  que  le-«„ 

dit  fieur  de  la  Boiflîere  aconfenty,  que  la  Compagnie  eut  pen- • 

danc  trois  ans  l’adminiftrauon  &  regie  des  droits  appartenons  ai9n  du  f 

au  fieur  Houel  s  &  que  fat  le  produit  de  la  recepte  d i  iceux,e  le 

prit  les  femmes  qu’il  fuppofeit  eftrc  par  luy  deue  dufitnrH^eU 

Compagnie,  fuivant  ledit  prétendu  projet  décompté  dumeG 

mLa°pr'oteftation  que  le  fieur  de  la  Boiflîere  a  faite,  contre  ^  tuf  rot  caution 
lefditsP  prétendus  projet  décompte  &  afte  fous- fetng  prive 
du  vingt-neufiéme  May  1671. à  ce  que  l’un  &  1  autre  ne  puil-^,,  j8. 
fent  nuire, ny  prejudicierau  fieur  Houel, prouve fuffi.amrnen 
qu’il  les  a  fignez  contre  fa  volonté,  par  les  intimidation- & 
menaces  que  luy  a  fait  le  fieur  Pellicier  :  Mais  tant  s  en  faut 
que  ledit  fieur  de  la  Boiflîere  ait  eu  pouvoir  d'ar'e^er 

curation  &  le*  infirmions  qu’il  avoit  du  fieur 

rées audit  afte  (produit  par  les  parties, la  uuticm  p  Bcijfîere  ejlpro- 

nrodudiondu  fieur  François)  font  pour  un  effet  tout  contraire,  duittp„u  sr 
eftant  mefme  énoncé  par  ladite  procuration  du  Cicuv  Honc^jr^ 

Oue  tous  les  officiers  ,  Receveurs ,  Commis  ,  Admtmfirateurs ,  o  lSTI.qlit 

,  fÂ  l»J  S'flMir  ,(„.»>  »•«/« î  «C 

vocables  à  la  volonté  dudit  fieur  Houel ,  Qui  n  a  pas  laiil  de  frtduaim, 
défavouer  ledit  fieur  de  la  Boiflîere  fon  Procureur,  &  faire  fes  é* 

deiavouer  reuii  ucui  u».  rwpmhre  1671.  wtrefhapf*" 

proteftations  ,  par  un  aéte  quila  paffe  .  jus  p*rU  smtud 

devant  de  Troves  Notaire  a  Pans,  ace  que  lefoits  prétendu  /eI0.D£C.<7,. 
devant  de  y  r  j  é  d>un  mefmc  i0ur  itvStieTuj, 

proiet  de  compte,  «  acte  îous  ici  'g  p  „,„;„4irier  \N ».*p*rn- 

vingt  neufiéme  May  167 1.  ne  puiflent  nuire,  ny  p  ÇjU  ICier  prodnit,  n,  $9. 

^Mafafa  Chambre  de  la  Direction  generale  de  la  Compagnie 
des  Indes  Occidentales,  eftant  à  Pans,  &  le 
ayant  fait  fa  demeure  ordinaire  depuis  fa  d=P^e  ' 
avoir  peu  obtenir  la  permiffion  de  retourner  a  la  Gardeloupe, 
les  fleurs  Directeurs  de  ladite  Compag.  ne  s  en  fcroit  pas _re 
audit  fieur  Pellicier;&  le  fleur  Houel, audit  fieur _de  la  Borflf  , 

fans  leurs  avoir  envoyé  des  procurations  part  oraendu 

ciales  cour  ledit  effet  ,dautant  plus  que  ledit  a«e  prétend 
eftant  en  forme  de  tranfaCtionfil  meritoit  un  pouvoir  P*r«c“^“ 

&fpecial,tant  de  la  part  de  la  Compagnie,  que  du  fieur  Ho  , 

^ft^uSon  6c  furprife  artificieufe ,  Ravoir 
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par  intimidations  &  menaces,  fai/figner  à  h  Gardeloupe,  un 
pourfon  proc.  proie:  décompté  frauduleux ,  &  un  aétefi  iniufte  &  fi  preiudi- 
ciableau*  interefts  du  fieur  Houel , par celuy , auquel  (  nepou- 
1*71.  font  u  vanc  svoir  peroiiflîon  daller  à  la  Gardeloupe)  il  a  efté  oblig 
huitième  piece  d  envoyer  fa  procuration,  laquelle  ainfique  fcs  inftru  étions  in- 

dlf/eur  irjn.  ccre5s  aucbc  aéte,  font  pour  un  effet  tout  contraire  à  ce  qu'il 

pots  &  j9-  contient# 

de  celle  dttfiew  Lefieur  Hoücl  ne  manqua  pas  encore  d’en  faire  fes  plaintes 
contre  le  fieur  Pellicier,  en  lafTemblécde  la  Direction  generale 
de  la  Compagnie,  &  avec  tant  dinftknce,quelcs  ficurs  Dire¬ 
cteurs  generaux  d  icelle ,  luy  donnèrent  encore  leur  lettre  dat- 
tée  du  feptiéme  Avril  167  t.  ad  reflan  te  au  fieur  Pellicier,  &  en 
fon  abfence  au  fieur  du  Ruau  Pallu  Agent  General  de  ladite 
Compagnie  dans  les  Ifles  de  l’Amérique,  laquelle  porte  en* 
trautres  chofes. 

Lettre  de  U  N  oui  vous,  prions  aufii  de  ne  pas  fouffrir  que  le  fieur  Houel  foit 
7,iîX;"  double  dans  U  jouijfance défis  droits  utilsy  &  de  tous  ceux  qui 
produite,  n.6o.  appartiennent  au  Seigneur ycomme  nomination  d offices  greffe  s  &pour 
les  droits  de  capitation 9luy  faire  rai  fon  fur  la  plainte  qu  il  fait  dans 
le  mémoire  cy joint  ,  apres  avoir  meurement  examiné  lachofeJans 
avoir '  egard  a  ce  que  P 0 Huche  qui  nous ■  eft  fufrett  fur  ce  fujet ,  voua 
fouroit  infmuer ^  au  contraire  ,  mille  raifons  noua  obligent  à  tenir 
cette  conduite  y  a  laquelle  vous  nous fer  es  plaifir  de  vous  conformer 
favorablement  pour  le  fieur  Houel ,  Nous  fommes  , 

Cette  Lettre  n  a  encore  de  rien  fervy;  eftant  arrivée  à  la 
Gardeloupe  apres  le  départ  du  fieur  Pellicier;  le  fieur  delà 
Boimere  Procureur  du  fieur  fuivant  fcs  ordres,  fe  fit  accom¬ 
pagner  d  un  Notaire  chez  le  fieur  du  Ruau  Agent  General  de 

fJïTtïr  {r  Co^paInie 5  à  cllc  eftoic  Greffée  en  labfencedu  fufdit 
^gent  general  Direéteur ,  &  prefentant  ladite  lettre  delà  Compagnie, 
«•executeri'or  ôç  le  mémoire  y  ioint  audic  fieur  Asrenc  «encrai  le 

&  f!:  rtfus fic  ,..fonlmrer  ,df;  fatisfa.ire  aux  ordres  portez  par  icelle’  ce 
enfmte  d'une il  rerufa,  difanc avoir  receu  un  contre-ordre,  &  qu'il  pro- 

‘Tdddf Avril  u^01t,  nuj',r^  ^  ladite  fommation  reprefentée  par  le  fieur 
1071. produite £»ouel,qui  demande  qu’avant  faire  droit,  îeditfieurdu  Ruau 

aum- ,0-  PalIu  »  Vf  eft  de  retour  defdit.es  Ifles ,  foit  contraint  de  re- 
pi  cl  enter  le  contreordre  par  luy  allégué,  avec  la  lettre  &  le 
mémoire  de  plaintes  dont  eft  queftion,  offrant  ledit-fieur  Houel 
derepefencer  leduppiicata  de  ladite  lettre  &  mémoire  y  joint. 

Voila  une  conduite  bien  extraordinaire  pour  une  Compa- 
gme ,  que  Sa  Maiefte  a  eftablie  pour  faire  un.  commerce  ho- 
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neftc  &  lucratif,  &  propoféàfes  fuicts  pat  l’Edit  de  fon  efta- 
bliffement,  pour  un  moyen  dacquerir  du  bien  parlesvoyes 

honorables  &  légitimés*  *  t  -  , 

Le  mémoire  des  plaintes  du  fleur  Houel  contre  le  fleur 

Cartier  Agent  General  de  la  Compagnie,  la  lettredela Com-  s'eftpUint  au* 
na^nie  du  vingt-cinquième  Avril  1670.  qui  font  les  5.  &  6. Ptmt  d„,s. 
pièces  de  la  produ&ion  du  fleur  François ,  l’autre  lettre  delà  *uuvt  ”uffes 
mefme  Compagnie  du  feptiéme  Avril  1671.  l'autre  mémoire  fieu„  Dir,a. 
des  plaintes  diffieur  Houel  contre  le  fleur  Pelhc.er&le 
refus  duAfieur  Agent  General  d’executer  ce  que  portoit  ladite  ri  u  tm  q», 
Lettre  du  feptiéme  Avril  1 67z.  fopt  des  preuves  e viden tes in¬ 
certaines  ;  que  le  fleur  Houel  ’s’eft  plaint  aux  fleurs  Directeurs  &  qu.jU  „■ 
generaux,  des  tores  qui  luy  eftoient  faits  par  leurs  Agens  ge-  ^ 

neraux  &  Directeur  fur  les  lieux. 

Mais  parce  qu'ils  n'y  ont  pas  voulu  remedier  qu  en  apparen¬ 
ce  Iefdites  lettres  defdits  fleurs  Dire&eurs  generaux,  &  es  plturs 
mémoires  des  plainte,  du  «eut  Houel  ,  fcrvùom  Pou,  prou; 

ver  qu  ils  n  ont  pas  ignore  le  toi  t  qui  luy  ’  rembourfemii 

r ravention  à  l' Arreft  d’enregiftrement  du  Parlement,  qu  ils  ont 
deu  faire  exécuter  de  leur  part,  &  ne  foufrir  par  aucun  d  eux,  Z 

leurs  Agens  &  Commis,  faire  chofe  qui  y  fut  contraire,  «  q  tMI  fes  d„m. 
faute  par  eux  d'y  avoir  mis  ordre  conformement  a  ce  quia  efte^c,c,.««- 
iugé  par  ledit  Arreft  d'enregiftrement ,  ils  en  font  &  demeu¬ 
rent  refponfables  &  du  rembourfement  qu  il  ont  deu  faire  au 
fleur  Houel,  &  ils  doivent  eftre  foüdairement  condamnez 

(frirons  fcS  dornrfla2.es  &  interefts.  .  L'Edit  d'eji  et- 

““n  ne  P<».  douter  que  les  lîeurs  DireSeuts  genetauad ' M  J & 

pat  l'Edi. 

de lïïte  Commit,  «t  And!  d'Utoement,^ eneote 

par  un  Arreft  du  Confeild’Eftatdu  neuf  Avril  .é/2.quiror 

te  ces  ternies.  _  N  a  t  ,rrnv<le  des  lettres  patentes  d'efiablùf~  Amp  duct- 
Sa  Ma  je  fie  aurait  a  cet  effet  aesrd.  a  £  confecuenct  /«'  du 

-  *>  sas* 

gZJjLif*  **"*■*££  ‘ffiffis, . . 

nnur  dire  employées  tant  en  lacbapt  .d  aucuns  as  tj  s.  ^  D„ec7_ 

pour  cjtre  empsj  -,/,rrLndi(is.&  pour  entreprendre  deK  4_ 

fz  uzzztzt.  L ufM  te  wr 

gnies  mais  aufit  aurott  oblige  la  jei  mieis  aa  * 


mettre  en  capital une fomme  confiderable  depuis  ceux  de  fes fer¬ 

mes  unies  d'y  fournir  ,drc» 

C  a  donc  efte  l’intention  de  Sa  Maiefté  &  des  particuliers,quc 
fcs  (leurs  Directeurs  de  ladite  Compagnie  achetaient  du 
fieur  H  ou  cl ,  les  lies  dont  la  Seigneurie  &  propriété  luy  ap¬ 
partient,  &Iuy  en  payaient  le  prix,  bien  entendu  fur  le  pied 
des  droits  utils  5c  des  revenus  qu'il  a  voit  aufditcs  Iflcs,&  de 
.  cc  <îLie  chofes  valoient  en  deniers,  immédiatement  aupara¬ 

vant  qu  il  en  ait  efîe  dépofledé^  confcquement  lefdits  fleurs 
Directeurs  font  tenus &refponfables  de  fo  >  rembourfemenr. 
Cela  efl  fi  vray  que  par  l'Edit  de  révocation  de  ladite 
'Editdenvo~  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  du  mois  de  Décembre 

compagnie  des  jf ^a*e^e  nc  sc^  Pas  chargé  du  rembourfement,  ny  du 
indtsOccidtn-  dedommagement  qui  efl: encore  deu  audit  fleur  Houel3&  il 
t«Us  du  mou  n  efl:  pas  dit  fur  quel  fonds  il  en  fera  payé. 

1674.  produit  -L-cciic  Edit  dans  la  page  première,  nombre  3 .  de  l’imprimé 

rZvV’uel»  Cn  a  efl^  fait5  Porte  ccs  termes  .  Cette  Compagnie  s' e/l  heu- 
'  Corning.  S  lfl  r‘  ufemcKt  mifie  en  pojfefiion  des  terres  que  nous  luy  avons  concédées , 
wifeen  pojptf.&c.  Dans  la  page  fuivante  nombre  4.  Plufiettrs  droits  utils  qui 
Tu-,v<te:Jroduifcnt.  un  /venu  corder  die  y  ont  c/lé  eftablis,  &  ce  commerce 
bien  font  con -  occupe  autour d'huy plus  de  cent  Navires  Francois,deputs  etnquan- 

îtmf&le  a- tliu-T<Iues  “  trctl  ctns  tonneaux  déport ,  «  qui  donne  de  l’employ 
merci  defUtes^S1  and  nombre  de  Pilotes  Matelots ,  Canonniers ,  charpentiers^dr 

1  Autre  rmv  aU,TeS0UVrierS'>  ^ Produit  le  Mit  &  confiommation  des  demies 
queitsdîo!ts&  croijjlnt  drfi. recueillent  en  no/tre Royaume, &c.Dat\s  la  mef- 
revenue  dis  me  page,  Comme  notes  avons  ittgè  que  laplu/part  de  ces  droits  & 
füpZlfiZ  defif  avenus  conviennent  mieux  à  la  première  Put/fiance  de  lEftat, 
tables.  quàune  Compagnie  qui  doit  tacher  à  fast  e  promptement  valoir  fes 
Z±Tu  advances  P0Hr  P  utilité  des  particuliers  qui  la  compofient ,  ce  qu'elle 
c,mp*g.ajmtneP°wott  ifiperer  qu  apres  un  fort  long-temps ,  &  qu'dufii  nous 
feuhaité-  Uur  avons fieeu  que  les  particuliers  intcrcjfc7  en  ladite  Compagnie  qui 

sZmZI  77c-  cra*gnoient  dc  s'engager  cn  de  nouvelles  defipenfies ,  eujfient fou  b  ai  te 
ecptèla  prepe- que  no  us  c  u filon  s  voulu  les  rembourfier  de  leurs  advances ,  &  dc 
j-.non.  leur  fonds  capital^»  prenant  fur  nous  Us  foins  de  la  continuation 

de  cet  eflaoli/fcment ,  dr  acquérant  à  nojlre  Couronne  tous  les  droits 
en  ie/lat  qu  ils  font.  Nous  en  avons  receu  volontiers  la propofitton% 
C?t.  Dans  ra  page  nombre  j.  Nous  avons  refiolu  démettre  en 
nos  mains ,  o  réunira  noïire  domaine  tons  les  fonds  des  terres 
pat  nous  conceaezs  à  ladite  Compagnie  (  y  compris  la  part  re~ 
tu  seigneurie  Hante  au  ftcur  H  Quel  en  la propriété  dr  Seigneurie  de  U  Garde - 
un/Zt  ITir  lm‘îe> ‘eus  les  droits  tant  fiagneurtaux  que  de  capitation  & 

dr  de 


ay  ' 

,  ,  ,  rt1l:  rP  lèvera  à  Ton  profit*  en  eonftauence  des  ^ouel  . tims 

/  A  tranfnorts  que  les  Dtredeurs  &  Commtffatres  de  ladite  R  cm(t 
cepons  à-te^foruq  /,  eo„tradpaffé  entre  eux,  &  les 

C°m^Y!lbert  Confeiller  ordinaire  en  mflre  Confeil  Royal,  Cen-^ffu  cf 
Sieurs  (•.  ,  de  nos  Finances ,  Foncet  &  Fuffort  aup  Cnnfitl-  *«>  A  ,  .«  fr, 

tro  kur  „  ,  confeil  Royal,  H otrr.an  Intendant  de  nos  Finan-  ‘‘ 

ttS  'auT'nous  avons  Commis  &  députez  à  cet  effet.  Et  pour  faire  saMajef.  , 

connote  en  quelle  confideranon  nous  »sTffs 

„„  j.Lrtiltes  entnprifes  qui  tournenta  ladventage  de  nos  EJtat  ,  m 

L.  i.  mefme  pagfj Nous  avons  uny  &  incorpore ,  unifions  ie  fare,[is 

éc.  Dans  U  me®  f  .  ffne  ,ûutfs  ks  Urres  &  „■,?*,  p 

la  VAvt  rt [iante  au  Jitur  H outlen  la propvtei  &  i  adventags  de 

pays i  y  i  y  L  Gardeloupe,  qui  appartenaient  à  ladite  Compa-  f,s  EjUu. 

r*  P  J,,,  ils  ,jp,s  »“■  n,  «»'  f*r~ 

L  Edit  de}  /  b  agc  notnbre  6.  A  commencer  lapon  f- 

ou  auttim  ,  •  ,  droits  au  premier  lanvuer  de  l’année 

Y™  'tfurfeZ,  attendu  quenous  avons  laijfeé  abandonné  les  fffffffff 

JZ<  reliantes  de  ladite  Compagnie ,  /*w«  ni  eftp* lus  a nplc  ^  fixfùur 
dnt  J  l\yirre(l  rendu  et  lourd  huy  en  noflrc  Confeil.  El  en  mMqmut  us 

corfquence  vo  J  f  derdns  uv(nus  &  acquittement  Vacljui,immt 

pofegpour  l  adm  J  ffde  ctLurde  kur  due  administration  *««,  /.* 

A? Cditc s  dzttc s J  r  i  J  *  *  +  1  p  c  C om  aif&tres  &dif~ 

à,,  chambre  des  Comptes  ny  ailleurs,  quepardtv  n »  jduusn  d«  U 

tn  ffJ  ,  ‘a  Confeil ;  qui' feront  à  cét  effet  par  nous  depulezi  Comp,gn,e  ne 
«tendu  q  g  an  une  fuite  des  affaires  &  diffolutton  re  Us  mttrep. 

*  ‘iZZZeSqueZee  des  comptes  de  ladite  Compagnie  veus  & 
terep.  E  JJ1 „rsHotman&  le  V ayerCommiffatres pajrNous 

examine  {par  les  p  ,  (0fcrm'e  ratifié  &  validité  apprêts- 

depute{j Nous avon  PJ  &  Ridons  toutes  les  deliberations, 
vous,  confirmons  rMdm  Commuions,  Efia- 

0r donnantes  lugerre  Battx  dffrme  &  tous  autres  actes 

blffment.  Grâces,  U]  Vendeurs  &  fmmffal- 

^râlement  faits ]  fi  ^  Secr(tillres  ,  CWW, 

res  de  la  Compaq  ff  Ag  ^  offiaers ,  tant  fur  es 

Procureurs  ’>>*  ^  depaffeports  delt- 

ùeux  quen  France,  n  J  A> expédition  à’ taux.  Avons 

'«A..  0,na,, . 
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Procureurs,  (fie.  Dans  l’autre  page  nombre  7.  Nonobfiant  les 
contraventions  qui  pouroitnt  avoir  e/lé  faites  aux  Edit  s  (fi  Réglé - 
mfnsPar  notu  fats  y  pour  l'cffabliffement ,  conduite  &  administra- 
préventions  tion  des  affaires  de  la  Compagnie ,  (fi  aux  Status  é"  Règlement  par . 
amis  pditi.  riculiers  d'icelle, faifant  très  exprejfes  dtfftnces  à  tous  nos  offitiers 
&  autres  perfonnes  d'intenter  pour  raifon  de  ce  aucune  a  thon,  ny 
demande.  Comme  aufsi  nous  avons  approuvé ,  valide ,  (fi  confirmé, 
validons  ,  confirmons  dr  approuvons ,  les  conces fions  des  terres  ac- 
cordées  par  les  Directeurs  ,  leurs  Agens  dr  Procureurs ,  les  ventes 
particulières  qui  ont  esté  faites  d'aucunes  habitations ,  magafins , 
fonds  d'héritages  dans  lespays  par  nous  concédez, ,  enfemble  lesrc- 
rnifes,  composions  des  dettes  actives  &  pasfives  qui  peuvent  avoir 
ejtè  faites  par  les  (1 leurs  Directeurs ,  leur  Commis  &  Officiers,  com¬ 
me  au  s  fi  l'engagement  des  habitations  du  Senegal,commerce  du  Cap 
verd  d"  Rivière  de  G ambre,  aux  termes  dr  conditions portéespar 
le  contrati paffé par  les  Directeurs  c r  Commiffaires  de  la  Compagnie 
.le  %.  Novembre  \6p).  confirmé par  Arreft  denoflre  Confeil  duun- 
zieme  du  meft ne  mois.  Et  attendu  lefdits  comptes  rendus,  dont  tous 
les  Régi  sires  &  pièces  iuflifeatives  ont  eflé  rapportées  (fi  remtfesau 
Greffe  de  N  offre  Confeil ,  Nous  déchargeons  pareillement  les  Di¬ 
recteurs  Commiffaires  Agens  Generaux  Commis  Catsfiers  (fi  of¬ 
ficiers,  de  rendre  aucuns  comptes  à  nos  Chambres  des  Compte  s,  à. 
cattfe  des  deniers  denoflre  trefor ,  ceux  de  nos  fermes ,  (fi  taxe  de  la 
Chambre  de  jufiice ,  par  nos  ordres  fournis  aux  Catsfiers  de  la 
lefdii  déchut-  ComPagnies  depuis  examinez  parles  Commiffaires  de  noftre  Confeil, 

ZZZZL  fans pKMdicier  ncantmoins  aux  droits  des  créanciers 
tucTdiZ  kgitimes  de  la  C ompagnie  &  au  rembourfement  du- 
tcTÏfpiArt fieur  Ifouef  àcaufe  de  ce  qui  luy  refte  en  l’IJle 
ticuci.  de  la  G ardeloupe , &plusbas  dans  la fuitedela  mefmepag. 

Voulons  ausfi que  les  Gouverneurs generaux  &  particulier  s, (fi  Leurs 
Lieutenans fotent  cy  apres  pourveus  depltin  droit  par  nous  ,  (fie. 

L’on  induit  deces  obfervations. 

L'pTjfTpTn  dl  Prtmû \  Qüe  lon  ne  peut  ateribuer  qu  a  ladite  Compagnie,' 
tfr  Hoaci  dm  non  pas  a. Sa  Majefté.ladcpoffeflîon  du  fleur  Houel,eftantpor- 

tcZ iï"  téPar  Iedit  Ed!C  ’  “fi  he,  «reufement  mifi  enpoffèfston  des 

terres  que  nous  luy  4vons  concédées  » 

ZZ'BÏÎa.  ,Secundo'  cc  font  des  fleurs  Intereffés  &  Directeurs  delà, 
ont  propofe  de  dite  Compagnie  qui  ont  defiré  &  propofé  de  mettre  entreles 

ZZnücs  u  œa*ns  de  Majefté  les  lfles  Antilles  du  nombre  defquclles 


y 


font  celles  de  la  Gardeloupe  &  des  Saintes. 

Tertio ,  Les  droits  utils  dont  le  fleur  Houel  reprefente  les 
thres,  fur  le  pied  defquels  il  demande  d’eftrerembourfe,Pro- 
duifant  des  revenus  très  confiderables,  Ion  ne  peut  douter 
Si  ne  foient  du  nombre  ceux  qui  conviennent mieux :  a 
la  première  puiflance  de  l’Eftat  qu’a  une  Compagnie  &  mel- 
me  davantage  que  ceux  des  autres  Ifles  a  proportion  de  ce 
qu’ils  eftoient  plus  confiderables, la  Compagnie  des  Indes  Oc¬ 
cidentales  n’ayant  pas  eu  pouvoir  par  l'Edit  de  fonelhWjffe- 
ment  de  lever  d’autres  droits  que  ceux  qui  eftoient  eftablis 
fur  les  habitans  defdites  Ifles,  ainfi  qu’ils  fe  levoient  par  les 

9eiCZ  ny  incorporé  lefdites  Ifles 

^"Domaine  dcfa  Couronne,  mefme  celles  dont  le  rembour 

fement  eft  deu  au  fleur  Houel ,  qu’en  confequcnce  du  con 

trafique  les  fleurs  Direfteurs& Commiflaires  de  ladite  Com¬ 
pagne  ont  fait  au  profit  de  SaMajeftépour  raifon  defdites Ifles^ 

O  into  Que  Sa  Majefté  ne  s  eft  point  charge  de  payt  r  le 

dmes  dè  Mite  Compagnie,^ le  fl' “S 

mavement  deu  au  fleur  Houel,  ayant  laifle  les  dettes  aftivesôt 

les  devenus  pendant  fix  ans, dont  iouifloit  ladite  Compagnie, 
Ms  patler  Su  , embu», fement  8t  dédommagement  du  fi  ut 
Houel  dont  il  doit  eftre  payé  fur  un  pied  d  autant  plus  tort , 
oue  Sa  Maiefté  a  déclaré  par  ledit  Edit ,  qudU  avait  ,• 
%eration  uuX  qui  s'engagent  en  dépareillés  entrepris,  qui  tour- 

fffQae  hf  fieur Houel  eftun  des  aflbciez  de  la  Compagnie  des 
If&e  l'Amerique,  laquelle  a  eftablyles 
dans  lefdites  Ifles  -,  Qu'il  a  gouverne  celle  de  h  ^ardeI^ 
pendant  vingt-deux  ans  &  plus  long-temps  qu  aucun  de  ceux 
oui  ont  efté Gouvernements  d'aucune  defdites  lsles  ;  Que  de¬ 
puis  fon  acquifition  il  a  eftabty  des  Colomes^ans  les  ls  es  de 

moïdfw  ™LP4-  «  y'»™»  '■'viron  hu"  f  oCP"Sr&  hï 

dans  ladite  Isle ,  que  dans  les  autres  qu  .1  a  occup  « 
Kiréec  ce  ou’il  luftiffieroïc  pleinement  ii  les  roies  qu* 

où, "fié  faits’tousdsans  des  paonne,  qui  ^ 
dites  IsWefqucls  il  avoit  renfermez  fous  ladcfdasloi 


Us  ifles  appar¬ 
tenant  au  (leur 
Houel - 

Preuve  q  ne  les 
droits  &  reve¬ 
nus  du  fieur 
Houel  ,  dont  il 
reprefente  Us 
titres  font  du 
nombre  deciux 
qui  cortv'unr.ët 
mieux  a  la  pre 
miere  puiffan- 
ce  de  VE  fat 
qu'a  uneCotn- 
pagnie. 
preuve  que  S. 

M.  a  uni  à  fon 
domaine  les 
lsles,  dont  te 
rembour  femët 
eft  deu  au  fieur 
Houel  ,  _  en 
conrequencedes 
ceftions  &tra- 
fyorts  des  fleurs 
Directeurs. 

Preuve  que 
S.  H.  ne  s' eft 
point  chargée 
de  payer  le  rë- 
bour fument  & 
dédommagé- 
deu  au  fieur 
Houel. 

Prouve  que 

S.  M.  con  fi  de - 
re  les  fer  vice  s 
que  le  Sr Houel 
a  rendus  dan* 
lefdites  lsles . 
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fteau  de  la  Balfeterre  de  la  Gardeloupe,  n’dloient  point  per- 
'  dus,  en  ayant  efté  tirés  par  l’ordre  des  Commandans  pour  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  lors  qu’il  a  efté 
dépoffedé  dudit  Chafteau ,  fans  qu il  en  aie  efté  fait  aucun 
procès  verbal' ny  inventaire,  ny  que  perforine  ait  efté  chargé 
des  meubles  titres  &  papiers  que  le  fieur  Hciiel  y  avoit  laifles. 

Sext0  »  Qde  les  affaires ,  diffolution  &  acquittement  des  det- 
u  comparu  tes  de  la  Compagnie,  ne  regardent  en  aucune  maniéré  les  in- 
fLpTs't”’- tercfts  de  Sa  Maiefté,  confequcmment  ladite  Compagnie  & 
refis 4e  s.  m.  1«  fieurs  Directeurs  d'icelle  demeurent  chargez  du  fembour- 
„  ^fement  &  dédommagement  du  fieur  Hoüel. 
fieZZoZa.  Scjittmo ,  Que  la  décharge  en  faveur  des  fieurs  Directeurs 
{<mt t,nm &nt  &  Commiffaires  de  la  Compagnie,  nonobftant  lescontraven- 
{ZrlTdJré- tions  <lui  pour  oient  avoir  efté  faites  aux  Edits  &  Reglemens, 
bourfsmertt  &  &  l'approbation  de  ce  qu’eux  leurs  Ageus  generaux.  Procureurs, 
Commis  &  Officiers  ont  fait,  eftant  jans  pe}udtcict*4ux  droits 

âeu  au  fieur  ^ crtaueters  Itgjlrwes  de  ta  C o fftp ,1  on / e  çfi  au  retubeurfe* 
Houe  à  eau-  ment  dudit  fleur  Haut  là  eau fe  de  ta  Gardeloupe ,  lefdits  fieurs 
‘  ‘  t,cslse‘  Directeurs  &  Commiffaires  de  ladite  Compagnie  font  dbnc 
refponfables  en  leur  privé  nom ,  du  rembourfement  du  fieur 
Hoüel  &  de  toutes  les  contraventions  qui  ont  efté  faites  aux 
Edits  de  Sa  Maiefté,  en  ce  qu’elles  font  prejudiciables  àfondit 
rembourfement. 

U  TrGo„‘vVr-  0cJavo>  Q.,ie  les  Gouverneurs  generaux  &  particuliers  &  leurs 
7ieHY$&  Lieu  Lieutenans,  devant  eftre  cy  aptes  ledit  Edit,  pourveus  de  plein 

'râu'Ze  gen‘a'r  ^roit*Paf  Sa  Maicfté,  c’eft  une  preuve  qu’auparavant  iccluy  , 
ticuiierseft„iëi^es  provisions  defdits  Gouverneurs  &  Lieutenans  generaux  & 
dépendant  de  particuliers  des.  Ifles  dcl  Amérique ,  eftoient  expédiés  fur  la 
la  campagne-  nomination  &  prefentation  des  fieurs  Directeurs  de  la  Com¬ 
pagnie  des  Indes  Occidentales,  qui  les  pôuvoient  mefmede- 
ftituer,fuivant  l’article  vingt-feptiéme  de  I  Edit  de  fon  cfta- 
bliffement  du  mois  de  May  1664.  confcqucmment  lefdits 
fieurs  Directeurs  de  ladite  Compagnie  font  refponfables  de  ce . 
que  lefdits  fieurs  Gouverneurs  &  Lieutenans  generaux  &  par¬ 
ticuliers  ont  fait  contre  les  interdis  du  fieur  Hoüel,  qui  doit 
agir  feulement  contre  lefdits  fieurs  Directeurs  &  leur  deman¬ 
der  le  rembourfement  qui  luy  eftdcu  par  ladite  Compagnie,, 
quoy  quelle  nefubfifte  plus  ,  mais  aufti fes  dommages  &  in¬ 
terdis,  frais  &  loyaux,  coufts. 

preuve  que  Tous  lefdits  fieurs  Directeurs  de  ladite  Compagnie  eftans 
fa  véritables  parties  .&  refponfables  en  leur  privé  nom  du 

rem- 


■ 


rcmbourfement  &  dédommagement  à  luy  deu,  parce  que  lors 
que  chacun  d  eux  a  efté  en  direction, ils  ne  1  ont  pas  rembour- 


bUs  en 

vé  nom  du  r?~ 

oue  chacun  deux  a  eue  en  aucun™,.» ..v  Pas  rembour-  hoUrfemen,dé- 
sé  &  qu*ils  n’ont  pas 

eftoient  faits  de  jouyr  &  difpofer  des  droits  utils  &  revenus  cmfls  ieti  aU 
qu’jl  a  voit  aufditcs  Ides,  &  ne  l’ont  pas  reftab  y  dans lajouif- 
fance  &  difpofition  d’iceuxà  luy  adjugée  par  l  Arrefl  d  enre- 
giftrement  du  Parlement  du  unzieme  ïuil  «,r^4-  W  ace 
qu’ibait  efté  afluellement  rembourse  par  ladite  Compagn^ 

Les  contrats  volontaires  qu  a  fait  la  Compagn  pa(fez  les  14. 

Occidentales  avec  les  autres  Seigneurs  Proprietaires  des  au- 
très  Ifles  de  l’Ameriqne  font  autant  de  pieuvcs,  lelque  s  e  BJ<dryNoi  à 

nant  des  fieursDireaeursqui  les  ont  acceptez  volontairement,  Par„.F^„i, 

ne  peuvent  eftre  conteftées ,  &  que  n’ayant  P0‘or  ftit  cs  d  li-  u  »  ^ 

gences  neceffaires  pour  l’execution  de  lArteft  denregiftre-  ,  D,,a. 

Stent  du  Parlement  du  n.  Juillet 

dépoffedé  le  fleur  Houel,  lefdits  fleurs -Directeurs  ont  f,,*r  hou.u, 
convenir  avec  luy  de  gré  à  gré  du  rembourfement  qui  luy  eft 

Mefme  par  le  contra*  de  l’acquifition  que  ladite  Compa Ju  l 
a faVde  Madame  de  Cbaropigny.d'un,  po.uon  de  la  jÿjg.  J 
Gardeloùpc  &  de  la  totalité  des  autres  Ifles  appartena  paris  FrûduH 

SdIT*  fieu, s  de  Boifferct  fa  g  ta -f-'y  /toi  S£  u 

r  %■ ,e:  •*•*-  ?*'  sîîs  - 

ft  lèvent  dan  fie  (dite  s  ifles, &  autres  droits  fi  g  _  l«  *«»«««/« 

„ne  prrave  que  le  fie»,  de  Traey  a  de»'  ctaer 
,eCmeu,  Je  le  bonne  foy  ,ou,  kfdfa  .droka  3X<!Z 

partenans  à  ladite  le  fieu,  Z  S# 

fa  Colonferde“flc,rru”jmbouP,rement 

j  r  11I  n  c’aoit  font  des  affaires  &  entreprifes  de  naviga-  ctrrMa 
defquelles  il  s  agit ,  font  oes  arra  r  k  contr3â  ou  l4  Mufl 

tion&  de  commerce  maritim  >  J  P  entre  le  fleur  r^  n-  M* 

rharte  oartie  pafle  le  vingt  fixieme  Aouft  1 6*8.  entre  teneur 
enarte  partie  p  A  nffociez  de  la  premicrt  Compa-  ?rop„  4,  /* 

du  Hertclay  pour  les  fleurs  aliociez  yembarquer  fur  «*..«• 

gnie,  &  les  hommes  qui  eftoient  prefts  trdansl  ifle  r> tn 

deux  vaifleaux  à  elle  appartenais ,  pour  aller  habiter  dans  <t  (tm„,rudtt 


de  /"alnt  Chriftophe,  &  par  les  profits  de  la  grofle  avanture 

&  Itabitans,  q^i  COlîfiourS  efte  &  font  CHCOrC  CH  ufâgC  pOUT  lc$  VOÿâ- 

ges  &  commerce  defdites  ifles,  tant  à 1  egard des  Marchands 
que  des  habitans. 

,Pa,r  %)iC  du  «?*  dc  M?rs  ;  Nucl  porte  que,  ««/pw 
,  augmentation  s  J ** J  àe  Sa  Matejte  portez>d  an  louable  defir  de  former  des  Colonies 
des  Colonies  de  François  dans  les  Indes  Occidentales  ^  ayant  reconnu  qu'en  plu- 

^rifts%*n*vi-fàurs  ^es  fJ  Cofies de l' Amérique  jn pouvoir  efiabltr  un  commerce 
gation  &  de  fit ff fiant  ^  a  l  intention  de  quelques  peuplades  ,  auroienî  en  l'année 

TilitdumoU  Xêl6  ?ris.  CommiPon  de  Mon  fie  ur  le  Cardinal  de  Richelieu 
de Marsi& 41.  Grand  Maiflre  &  Sur-Intendant  General  de  la  Tl^avi^ation  & 
produit,  n.  n.  commerce  de  F  rance , 

rnïut’ May  Ec.Par  l’Ed«  d'eftabliflement  de  la  Compagnie  des  Indes 
i«<4.  Occidentales  du  moisdeMay  1 66$.  Qg,c}  lap4ix  ayant  don- 
^  1  heu  a  Sa  M aje sic  dc  s  appliquer  a u  reli ablijfement  du  commerce  , 

aurait  reconnu,  que  celuy  des  (Colonies,  &  de  la  navigation ,  font 
Itsfeuls  &  veriiablesmoyens  delemettre  da'ns  l'efclat  ou  il  ejlchcx, 
Rsifai  &  les  Etrangers. 

moyens  pour  Or  eft  il  qtfun  Marchand  Jqui  auroit  fait  commerce  dans  lef- 

tfles  de  T  Amérique,  neferoic  pas  foffifâmment payé  des 
sux  ijies  doit  Marcnandiies  que  luy  auroienc  produit  ce  commerce,  quoy 
qu’°n  le  rcmbourrat  du  capital  &  desinterefts  füivant  le  cours 
u  volontaire  de  la  grofie  avanture,  tant  de  tous  les  deniers  qu’il  auroit  em- 
deimnrchm-  pruntez  fur  ce  pied,  que  de  ceux  qu’il  auroic  employez  de 
tTl,mZn.(m  bien  pour  faire  ledit  commerce,  &  que  l'on  luy  payait 
Les  profits  de  encore  fes  peines  &  vacations ,  &  de  ceux  qu'il  y  auroit  em- 

lîHn  %ltrüi-  PIoy.e/  Parce  que  les  profits  de  la  grofle  aventure  font  pour 
nent  à  celuy  les  rifqucs  de  la  mer  ,  lefqucls  doivent  eftre  payez  >  &  le  ca- 

Ü Infer sAncé  p*tal  rcfticué  a  ccluy  <îai  a  avancé  les  deniers,  &  que  le  fur- 
Le  Murchdd  P^us  ^  ce  cîue  ^es  marchandées  provenues  dudit  commerce 
qui  a  couru  Us  pourroient  produire  par  une  vente  volontaire,  appartient  à 

doit^nvoirt  ceiuy  a  couru  les  rifques  de  la  bonne  ou  mauvaise  qua- 
f ar plus  de  «  lire ,  bonne  ou  mau  vaife  vente  ,&  du  déperifîflement  des  mar- 

Iflnd.  pTuvft  ^ndifes, tanc  de  celles  dont  a  efié  fait  ledit  commerce,  que 
produire  par  de  celles  qui  en  fô$t  provenues;  ^ 

kf**ir/e  V0~  ^  !**cn  ^0rt  dro*c  cliabliflemens  Sç  augmentations 

le  sr  Houti  defdites  Klcs  ,  eftant  des  entreprifes  de  navigation  &  de 
a  toujours  eu  commerce,  &lefieur  Houel  ayant  toufiours  eu  desvaifleaux, 

t  IfalZT- ^  y  e.n  ayanc  faic  conftruiré  plufieurs*  qui  n’ont  fait  autre  na- 
^  vigation  que  pour  lefdites  I fies  9  dont  les  Colonies  ont  peu 

Peûe  &  autres  maladies  /  par  le  manque  des  cho- 


'  — “ 

r  n.ce{raircs  fi  le  ficar  Hoael  ny  avoir  pourveu  ;  par  les 
necellaircs,  n  ic  “«*  ,  peuples  fauvages  habi 

guerres  qu'il  a  foucenues  con  P  ,»nrrenrifesdes  Eu-  riufitun 

«ne  drfdites  lües  de  1  Amérique  ;  par  les  entrepr  esües  £  J&acci. 

tans  acidités  “c  i  JI  avec  ia  France,  s’il  ne  s'eftoit  J uf  ■  lt 

ropeans  qui  ont  efte  en  guerre  ave  .  d  ialflCp ol,n  ]efd,- 

pas  mis  en  eftat  de  s’en  garent*,  &  P^  l  ^terrupt 

navigation  &du  commerce  uc  y  Anelois  ont  fait 

f  CS1  ^François  P?a  Ma'iefté  ne  permetant  pas  d’en  faire  fur 
fur  les  François,  oa  Mai  d’avoir  recours  aux 

«»»  lc<luel  ,e„?u  CÔ  on“  des  chofa  neccffal- 

cftrangers,  pour  pourvoir  la  Colonie  u» 

rCSîl  eft  delà  derniere  ju ® aù^advetuages  qu’if  auroit  c,nflitr*ùo» 
ré  l'etoMiffcmen.  defdites  f  8de  fa  perfonne,^^ 

eu  en  Frace  s  il  Y  c "°ï  ^cs  Efpagnols ,  les  Anglois,  f(Utflrecnf,rc 

s’eft  mis  au  haxard  deftrep  p  _  jcs  forCes  plus  conditionne u 

%  i«  Turcs  qu’il  a  rencontrez  en  mer  avec  ûes J”"'..  £  & 

&  ICS  *  /jvnir  a  foutfcrt  IcS  înCOrtmiOult  a,  fait  commit- 

grandes  quccelles  qu  il  avo  >  n0UVCauxeftabliiremens,  Ju{j.  ips. 

fatiques  qui  fe  a  hazardé  .o».  fou 

a  pris  des  foins  &  des  P  rrinfommé  tous  les  profits 

bien ,  mrfme «W  dc  cinquante  mil  efena  du 

quil  a  faits,  sefte  g  g  j*ïmnrnnr+t  i.  la  eroffe  advanture  ^tmprunter  k 

dettes,  &  a  eftè  en  droit  greftabUffeaient,/-r^^ 

toutes  les  lommes  q  rtn  aeldites  Ifles,  ne  foitpas  en  P [ommel quU  » 

augmentation  Si  fortifie  >  nui  fans  quitter  fa  maifon,  a  «»pW  f»«r 

«  condition  que  le  M»*»*}  ' s\“  fc$l  «  eu  du  comme,- 
augmenté  fon  capital  d  P  Honel  foit  payé  de  la  ç, ,H,  h»«»i 

celles  mcfmes  IflcC  f,  J"'  “nï,  comme  s  if  rtftt  g£S 

&i ïïsSEr-ZZïï  >  «  ■ — 

fedé  au  mois  de  loin  i^4.  de  profi[  p0urles  deniers 

Pour  iuftifier  de  ce  que  p  Y  commerce  defdites  AVdturedrai^ 

empruntez  à  Ugrofe  ad«n,ure  pour  oblig„ions  4 ,, 

Ifies,  le  fieur  Houe  P  o&obre  1649.  a  quai  ante 

la  groffe  adventure  l  un  da  lgÿ0.  à  trente  pour 

pour  cent  >  1  autre  du  q  -  ^re  1^57.  à  trente  pour  Maréch»iN«t. 

Sqn’tîapStde  P»« 

centiqui  font  les  leu  4  v-  te  decesa&es*  Connaddun. 


£!?£££  ^ix-»eufiémc  lanvïer  1641,  del’Arreftdu  Confeîl  d’Eftat  du 
Lettres  patent,  huitième  Mars  1635.  des  Lettres  Patentes  du  mefme  iour,  & 
Edftdum%%  l?Edic  du  mois  de  Mars  1^42.  les  aflbciés  de  la  Compa* 
Mars  1641.  gnie  des  îfles  de  l’Amérique ,  leurs  hoirs,  fucceffeurs&  ayans 

*Aiï“ctez.  de  u  cau^5  c^ans  a  perpétuité  Seigneurs  proprietaires  defdites  Ifles, 
Comp. de$ ijies  confequemment  ladite  Compagnie  vendant  l’Ifle  de  la  Gar- 
de r Amérique  deloupe  &  autres  pour  acquitcr  fes  dettes,  le  fleur  de  Boif- 

Jefeuu&ayd  qui  les  a  acquifes,  &  le  fleur  Hoiiel  qui  a  efté  par  luy 
eaufe  eft  oient  aflocie  pour  moitié  en  ladite  acquifition,  l’un  &  l’autre  aflb- 
s*ig»?rpp"p*  c!cz  Compagnie, ayant  par  indivis  avec  les  autres  aflb- 

defd.ijies  ciez  poflfedé  lefdites  Ifles  auparavant  leur  acquifitiomils  font  en 
Raifons  &  plus  f  >rt  droit  exempts  du  retrait,  que  neft  l’heritier  auquel 
vent  que  le  Sr  *es  coheritiers  auraient  vendu  une  rerre  de  leur  fucctffiou 
Heuei  t  fi  on  commune,  pour  acquiter  les  dettes  de  la  mefme  fucctffîon  , 

9LeJJÏ&>Hlu* i  °?  Pour  Partager  cntr  eux  i  &  d’autant  plus  qu’ils  tenoientlcf- 
tenoitiefu  ifies  dites  Ifles  en  la  mouvance  de  ladite  Compagnie  ;  donts’eftant 

tilde7sHconp.  rae|îetez  &  de  la  redevance  annuelle »  à  laquelle  ils  s’eftoient 
desjjies ueiA*  obligez  pour  lefdites  îfles,  elles  eftoient  devenues  un  franc 
t*efion rachl  n°bie> confequemment  exempts  du  retrait. 

Lefd. if? es n’ot  Ttrtio ,  i  efdites  Ifles  u  ayant  jamais  efté  du  Domaine  du 
famau  efié  du  Roy  ,ny  mefme  de  la  dépendance  de  la  Couronne  de  Fran- 
'Domame  «  cc }  auparavant  que  les  fleurs  Aflbciez  de  la  Compagnie 
LefieurHouei  des  Ifles  de  l’Atiierique  du  nombre  defquels  eft  le  fleur 

Sft7uJtrZ  Houel.s,en  füffcnt  mis  en  pofleffion,  &  y  euflent  eftably  des 

four  lefd.  îsles  Colonies* 

‘%2artû>'^'y  aYant  aucune  Loyny  Couftume  éctite,  par 
ansauparavdt  laquelle  le  fleur  Houel  foit  füjet  au  retrait  pour  lefdites  Ifles 
t*  retr*lt  c\eft  9U  d  avoit  acquifes  des  fleurs  des  Coaflbciez  quinze  ans  au- 
de  s.  m  lt  °n  Paravant>le  retrait  dont  il  s  agit, eft  proprement  une  difpofition 
UEdit  d’efta-  de  S.M.  en  faveur  de  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales, 

de^rZocaüot,  &  Par  \cs  ^.its  d'eftabliflement  &  de  révocation  d'icel- 
produit,  n.  zi.  Ic  Compagnie,  ayant  déclaré  que  Ton  intention  n’eftoit  pas  de 
s'uZffl  pr<?iudicier  au  rembourfementdu  fieur  Houel  à  caufe  defdites 
peu  eft  é  de  pre  ^es  ’  d  en  doit  eftre  remb*  >ursé  comme  s'il  s'agifloitd  une  ven- 
tndicter  au  rê  te  volontaire,  fur  le  pieddes  droits  &  revenus  qu'il  avoitauf- 

fiturmuïiqui^**  ^CS>  &  de  ce  que  les  chofes  valoicnt  en  deniers  ,  lors 
doit  efire rem-  qu  il  en  a  efté  dépofledé  &  qu’il  en  eft  party  au  mois  de 

lourfé  fur  le  lujn  1664^ 
pied  d  une  v* 

te  volontaire*1  des  droits  revenus  de  ce  qu  ils  produ  if  oient  eu  deniers* 
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SI Uts  des  droits  &  revenus  de  la  Seigneurie  des 

7  Isles  appartenant  au/leur  Houe l,  fur  lefefJeJ~ 
quels  il  demande  d'ejtre  rembaurfe ,  titres  &  fie- 
ces  ïufiifficatives  d  iceux 


L 


A  première  pièce  fondamcnrale,  jultifficarive  des  droits 
I  j  l-Toiiel  cft  le  contrat  du  12.  Février  1635*  droitsdufeur 

kgtsïï&ûZ*.  **  - *  - 

l’ Amer ia ue  par  Moniteur  le  Cardinal  de  Riche  1  5  Février  i«îj. 

U Si  s.  Intendant  General  de  la  Naviga.i on ,6,  Com  „ 

rnerce  de  France ,  approuvé,  ratifié .  &  confirme  par  1  Arreft 

du  Corifeil  d’Eitat  du  *-.Mjrs '6”' PJ,Æ  du  mois  de  Mars 

lequel  eüant 

"fi'éTpoS;  efiabUs  avec  pouvoir  «.ggjgj 

Sldi^r 

•*v->/7r  sïu  lî#  Ft'VY'ltT  16$  5*  &  9  .  t  ,  r ,  •  /  »  produit,  iï- 

L  ires 'cl  r  &  htenamê  &»/>»  U  Card,nf  d‘  Ruhdt‘uJ 
rf/Zflrc  &  Sur-intendant  General  de  la  Navtgatton  & 

^Commerce  de  stance  ,  Avec  le  fteur  Berner pour  les  affectez,  en  la 
Commerce  de  t-  rÀmerLue  ;  Nous  avons  ratifie ,  confirme , 

*  .ma  </.'»  .»/, r- 
JVfrv  .ffJt-AmaiMi,  Lr,  km,  fra-P”,  é,ym 

“•fi >  urrffkfftiZ ,  ru™ ,  .  *'*"  * 

Té-rw,  B  or  ,  de  f dites  Si  mes  conformement  aux  Ordonnait - 

minières, pour  jouy  /  r.jdttes  Nm  nous  reftrvons  fieu- 

r>*  TZ S fffltltZfff  *  ■»  »« 

Succejjeurs  Ross  e  rajso e,  f  provip„ desOfJitiers delà juftiee 
tous, a  chaque  mutatio  de  R  j,Cr  p  Jr  frie  fait  s  affociex, . 

Jouver  aine , qui  nous  fer  ont  nornmiz,  f  conjtruire  des 

forts  aux  lieux  qu  ils  tugeront  les  fins  commodes  ponr  la  conffrv 
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tion  des  Colonies  &  feutete  du  commerce l 
Leurs  avons  permis  d'y  faire  fondre  Canons  &  Boulets ,  forger 
toutes  fortes  d'armes  ojfenfives&  dejfenfives  , faire  poudre  à  canon 
&  toutes  autres  munitions. 

Mettront  lefdits  Ajfociez,  tels  Capitaines  &  gens  de  guerre  que 
bon  leur  femblera  dans  lefdites  l(les  ,  &  fur  Us  vaijfeaux  quils  y 
cnvoyeront ,  nous  refervant  neantmoins  de  pourvoir  d'un  Gouver¬ 
neur  General  fur  toutes  lefdites  Jfies,  lecjutl  ne  pour  ta  en  façon 
quelconque  ,  s'entremettre  du  commerce  ,  diftribution  des  ter  res  ^ny 
de  l'exercice  de  U  juftice ,  ce  qui  fera  exprejfement  porte  par  fa 
Commis  fi  on . 

Lefdits  AffocieT^  difpoferent  dcfdites  chofes  a  eux  accordées ,  de 
telle  façon  quils  adviferont  pour  le  mieux  ,  dtfiribueront  les  terres 
entreux&  a  ceux  qui  s'habitueront  fur  les  lieux ,  avec  refwe 
de  tels  droits  &  devoirs\  &  à  telles  charges  ($*  conditions 
quils  iugeront  plus  k  propos  %  mefme  en  fief  avec  haute  moyen* 
ne  &  b  ajfe juftice ,  (fi  en  cas  quils  défirent  avoir  titres  de  Baron * 
nies,  Comtef  CT  Marquifats  #  Je  reliront  pardevers  nous  ,  pour 
leurs  eftre pourveu  de  lettres  neceffaires. 

EjtMbiijfement  Ceft  en  vertu  du  Contrat  du  douzième  Février  1^5  j.  qui  eft 

filur Bouil/4 con^ormc  â  ccc  Edit ,  par  iceluy  ratifié  5r  confîrmé,que  les 
fîcurs  Aflbciez  de  ladite  Compagnie  des  Iflcs  de  l’Amérique 
ont'eftably  les  droits  portez  parles  Contrats  des  14,  Février, 
ïo.  &  ip.May  l6i  5- 

.  Le  premier  dcfdits  Contrats  acceptépar  lesfîeurs  de  l’Oli- 
live  &  du  Pleflis  qui  ont  les  premiers  commandé  la  Colonie 
dans  llfle  de  Gardeîoupe. 

Contvsiï  du  Porte,  le/dits  fleurs  de  l'olive  &  du  Pli  fis  auront  pen* 

ltfrJeVdïvllt^an*  anS  ^U%l^S  commanderont  en  ladite  ifie  qn* ils prétendent 
Coufinet  &ot.  a^er  $ccuper  *  le  dixième  des  fruits  que  Us  François  receuilliront , 
a  Paris,  dont  ils fefer  ont payer  qu'ils  adviferontçfi fur  le  dixième  fils payeront 

çrodmt.  il.  %  ies  officiers ,  mefme  le  PrevoHqui  pourra  y  eflreejhbly.^fils  dtftri 
huerontraifonnablement  des  terres  de  ladite  Ifleaux  conditions  cy  a- 
près  déclarées .  Que  tous  les  hommes  qui  pajferont  dans  ladite  1 fie 
payeront  apres  les  fix  premières  années  ,  par  chacun  an  qu  on  fera 
du  pet  un ,  chacun  cent  livres  du  meilleur  petun  qu  il  fera ,  &  les  an- 
neos  quon  ne  ferapoint  de  petun,  chacun  cinquante  livres  du 
meilleur  cotton  net  &  fans  graine  ;  &  outre  cela  par  chacune  année^ 
chacun  payera  a  U  Compagnie  le  dixiéme  des  autres  fruits  de  com¬ 
merce  ^  comme  Sucre  ,  Rocou ,  Indigo ,  Pim  an ,  Olives ,  Capes ,  Fi¬ 
gues  à*  autres  >  £)uc  Us  années  qu  on  ne  fera  point  de  petun ,  lefd , 
fleurs  occuperont  les  habit  an  s  à  faire  du  coton ,  du  Juçre ,  ou  autres 


;/« ,  J  u f.Hif'fJ*"  rm,  &* "£££ *"‘l 

'"TT/fZ? £' Z7?i2lfL« A 

tr<)<it  delà  Compagnie,  fins  quilfoit  bejotn 

Î$U**«  *  W&«  d-  d»  rtefis** V?^  ^ 

ce,  te  conditions»'»  '«  dt  v‘»“  f'f t  Zlnlux  le  dixU- 

l' ^  ?  _  i  .  »  leur  acctutlition,  Le  Contrit  £t  du 

me- denier  du  pnx  de  leu  f  (  *  ,  i  {jeur  Salomon  10. 

Par  l’autre  contrat  du  dixième  Mayi*3ï-Ic"«  .  it,.«  *,«* 

Faucon  pour  P^,fie  ft  y-,  de  fatjsf,ire  à  toutes  les  *  v»ru. 

vrier  de  la  mefme  année,  &  ipccialement  rf  ,  & 

capitation  de  cent  livres Je  “&Zms  fruits  decommerce. 

contrats  du 

i6ii.  2^0.  hommes  qui  les  premiers  ont  habit  ».***  d 

1  5  „  Xr  ^ftnienr  orefts  de  s’embarquer  pour  y  aller,  jejtr  vmt 

loupe  5  &  eltoie  i  p  nnmt,d(fnie  entre  les  mains  de  leurs  ^ottmre  * 

oblige  repayer  aux  Seigneur, de  la  Compagne  entre  ^  ^  ^  _ 

O mmi,  les  droits  de  capitation  de  cent  tvr  s  P  ,  n.jL. 

„m,  *  rr ,  f  -»Z'^S'J?ZZS7«‘ 

la  Compagnie,  le  dixième  des  J  autres  ;  de  payer 

pour, ont  faire,  comme.  Sucre,  Rocou  ^alre/d!  U 

les  autres  droits  aux  Couve rneurs,  ^Zfr^éJeFevrieraudtt 
Compagnie  mentionnez,  au  ^2^ tnuqui  les  concerne  ,  toutes  les 

an,  enfmble  fournir  &  *ccomf  l  ^ duquel  leCturc  leurs  a  ejli 

autres  claufes  &  tondit ons  y  contenues ,  a  q 

amplement  faite..  rontraA.  il  eft  encore  dit  que. 

Et  dans  la  fuite  du  m  ^  &  ^  0nf  a[ioue  Usdef- 

dautan,  que  lefatts  fleuri  &  dJi(  fQUt  leur  fervir, 

fus-nommtz,  au  moins  de  t  ,  ,  acquitter  des  droits 

c~  eut  i',  h.r  ,!i, u, tg  rnhvt  &  du  fitpi 

ÏL’s ,ig»<u,,J«m «-fi ‘ <fl« .  f’"rt  TZ  Va», s L 

a>-/»V  »  rX,t  v-  »~ 

am  k,  f  f  j,  M„, J. i>mm,  *p>: 

<*«■  *-*«  r’"  “fdM 

^  ne  P».  », 

s’il  n’a  pas  levé  le  droit  de  dixième  attribue 
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frtHve  que  live  &  dù  Pleflîs  pendant  qu’ils  commanderoientdans  laGar- 
c onufi'r  *u  *oupc,  lequel  droit  luy  appartenoita  caule  de  la  fonâion  de 
fitur H»«i  U  Gouverneur,  pour  luy  coutelier,  encore  moins  pour  le  priver 
T£  fruits  du  rembourfement  du  droit  de  dixiéme  des  fruits  de  corn- 
de  commerce  merce  qui  luy  eftoit  payé  en  qualité  de  Seigneur  ;  nyde  fou 
?i,ntHyî!L Z  dédommagement  à  caufe  des  louilfances  dudit  droit  &  autres 

t  U  ÏTk  t  %  t  f 

Seigneur ,  â  luy  adjugées  par  i  ArreH  a  tnregiftrcment  du  Parlement ,  ju/ques 

a  ce  qu  ti  ait  esté affinelltment  rembour  [e  pat  la  Compagnie  ,ce  nui  eft 
xieme desfruis 1111  preiugequ  il  doit  eftre  rembourse  fur  le  pied  defdits  droits, 
de  commerce  Le  droit  de  dixiéme  eftant  une  preftation  annuelle  &  condi- 
fionTommun, ,  t*°)1  commune  impofée  fur  tontes  les  terres  qui  feroient  diftri- 
eflabhe  &  ac-  buees  à  ceux  qui  pafleroient dans  la  Gardeloupe,acceptédes 
;r;XPardeS.Par  troi?  c°ntra (fis  faits  en  France,  auparavant  la  di- 
contrats,  ftribution  defdites  terres  ;  ladite  condition  doit  paflfer  pour 
une  couflume  eflablie  &  dautant  plus  qu’en  l’année  io  8.  Il 
en  a  efle  fait  une  reconnoiflance,  par  la  communauté  des  ha- 
bitans  aflemblez,  &  que  ceftà  leur  requifition  que  le  fleur 
Houel  a  remis  le  droit  de  capitation  de  cent  liv.dont  ils  eftoient 
la  reconnoif-  tenus  pour  900.  livres  de  petun,qu’ils  pou  voient  faire  moyen- 

fahTbJaZ  n?nc  Clu°y  fe  font  fournis  luy  payer  le  dixiéme  du  petun, 
four  le '  drop  a  in  fi  que  des  fucres  &  autres  fiuits  de  commerce  ,  dont  aefié 

tcJmercTer“l  ^.rc^e  un  a(^e  autentique,  figné  d’un  grand  nombre  des  prin- 
V  Annie  1 6j8.  cipaux  habitans,  lequel  a  cite  mis  au  Greffe  du  Confeil  fou- 
**  verain  de  ladite  Me>  ce  que  le  fleur  Houel  a  déclaré  oar  la 
procuration  qu'il  a  envoyée  au  fleur  du  C  oudraven  ladite  Ifle, 
verain  de  u  en  1 66  5 ,  &  n’a  point  eftécontefté  parle  fleur  Chambray  Agent 

qvit fefie'i™  ^encra^  )à  Compagnie  des  Indes  Occidentales  quia  eu 
Paré  par  la  communication  de  ladite  procuration 5  iu ftiffié  par  le  procez 

fsZmZt  VCl  bal  dcs  conteftations  qui  ont  cfté  entre  ledit  fleur  Agent  Ge 
z.lanv  Ô6j.  neral& fleur  du  Coudray  Procureur  du  fleur  Houel,  au  fujet 
qui  aefié com-  des  chofes  contenues  en  la  mefme  procuration. 

Zdtrîjie  2  Il  ne  de  ricn  aux  parties  adverfes  de  dir  e  que  le  fleur 
fi  ur  Agtm  Houel  n’a  pas  tou  Cours  levé  le  droit  de  dixiéme  des  fucres, 
cZ^nt  &  &  qu  auparavant  il  levoit  un  droit  de  capitation  de  deux 
efifred.  n.  48.  cens  livres  de  petun,  puis  qu  il  n  a  pas  peu  fe  faire  payer  le  di- 
me  des  fucres  auparavant  que  l’on  en  fit  dans  la  Garddoupe, 
&  qu  il  n  y  a  point  de  prefeription  pour  des  droits  de  la  qua¬ 
lité  &  nature  de  celuy  la,  quand  on  cil  fondé  en  titres  j  fi  ce 
*  ifeft  pour  les  arrerages  écheus  paflè  trente  ans. 

Quand  au  droit  de  capitation  de  deux  cens  livres  de  pe- 
mn  ,  les  habitans  n’ayant  droit  de  fairechacunpar  chaque am 


nie  que  fept  cens ,  huit  «es 

Jetons  P»"  W‘  “  SXdfc U»  • &  c"core  *tk  MST 

droit  petfonnel  de  c  mcrCe  qu'ils  ferment  i  ils  enfuit  f  lit loo, 

me  des  autres  fruits ;  de  coo®  d?commerce,  &  la  Corn-  «.*»*- 
que  ne  faifanc  point  s  de  fairc  k  double  de  petun , 

Xn/its  audit  d»i‘  * 

elle  a  cité  en  droit  de  ■  P  y  ]ivtes  de  petun.  Drliwio* 

l'Amérique .  tuftifié  pat  fa  "°C"J  a^ad,e®e  a»  S, 4  * 

,54!.8t  pat  «ne  ■£"' ÏA*«.nur<  U**»- 

levée  de.dr.its, permis  , 

de  deux  cens  Livres  *>?*”  {,  £  /efté  en  plus  fort  dtoit,  non 

Confequenirnent  le  fteu  de  remettre  ledit  droit 

feulement  de  fane ’  &  de  fe  contenter  du  droit  de  di- 
dc  capitation  aux  S  qoC  d«  autres  fruits  de  commerce» 
xiéme  du  petun  ,  ami  ç \ .  t  dcs  habitans, 

aue  cela  s’eft  fait  du  c  su  autres  fruits  decom* 

q  Ce  droit  de  d>xiémedu^cr  ,  auparavant  le  départ  du 

merce,  c’eft  monté  la  de  à  nlus  de  trois  cens  mil  li  vres  UR 

Sut  Huutl  de  ia  Garde  ou  e  >pW't.(r„  des  pefeurs  srj-jj; 
de  fucre,  ce  qui  fcr°uJ“  •  le  controUe  des  marchandées  (f  fB. 

&  des  Receveurs  Hoüel  avoir  peu  avoir  lcfd«*jW. 

qui  eftoientpefees,  file  fcs  vouIoit  reprefenter,  fw 

Rceiftres  j  Si,  fi  *r.r  ?  &  fc<faut  dcfquels  il  a  produit  le 
Officiers  s’en  eftant  faifis au  d  |  fcrmc  du  droit  de 

procez  verbal  de  l’adm  d’un  pour  cent  dans  l’eftem 

poids  des  marchanda  s’  mil  livres  de  fucre  par  CdllondH  <<™» 

Pduë  de  la  Seigneurie ^our  cxemptions,me(me  de 

an,  quitte  de  tous  ft rai  i  a§drUdication  fane  en  luftiee  le  anl  ftur  jo. 

iVnrrerien  des  poids  i  ladite  ad)  publication  s,  m,/ /.«  ,w* 

S  entretien  aes  t  trois  remiles, dix  P»  &  „.#> 

Quatorzième  Mars  i°7  >  t  .  ie  tout  3  la  diligence  oc  r 

autant  d’affiches  ,  &  unze  _cn_  •  General  de  la  Compa- 
a  ti  j  fieur  Baudouin  Con-m»  •  t  Pto-irrir-ai  B.irM. 

requefte  du  li  onéofitions  formées  pa  64- 

pSe ,  6ns  avorr  rprd  U  Geerr  de  Bas.  .  or- ■ 

lureur  du  fleur  Houel ,  pour  ieiq  dcmeureroit  jofqu* 

donné  qu'il  feroit  mis  1  -P  tt.fdites  oppofnions  ladite  ad 
nouvel  ordre,  s’il  commue t  f  Pkdit  droit  du  poma 

indication  julliffic  quen  Unnce  16M  K, 
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Le  'droit de  di  fur  le  mefme  pied  ,  c'cft  monté  à  plus  de  cinquante  mil  livres 


'plaide  de  .fucre,  à  proportion  qu’il  y  avoir  davantage  de  mondedans 
i.  la  Gardeloupe,&  qu’il  s’y  faifoit  davantage  de  Marchandées, 


proceX  verbal- 

p  Æi.i 6. 
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diacre  àtn-  par  confequenc  le  droit  de  dixiéme  des  Marchandées,  s’eft 
*****  monté,  à  plus  de  trois  cens  mil  livres  de  fucre* 

^  Le  droit  de  poids  a  efté  également  eftably  par  la  Compa- 
poids teftéefi*  pagnie  des  Ifles  de  l’Amerique  dans  la  Gardeloup^e  comme 
biy  dans  toutes  dans  les  autres  Ifles,  &  Sa  Maiefté  l’a  uny  à  fon  domaine  par 
lsUttesIJie*dt  TE  dit  de  révocation  de  la  Compagnie  des  Indes  Occident. 
MUunyàfon  1  on  vient  de  uutiher  qu  en 1  anne  1664,1!  prodùiioit  plus  de 
4cm aine,  si cinquante  mil  livres  de  fucre  par  chacun  an. 

50000 J.  de  Le  fleur  Houel  n'a  rais  fes  autres  droits  utils  que  pour 
fucre  de  revenu  deux  cens  mil  livres  de  fucre,  quoy  qu’ils  valuflent  davaq- 

Toui  tes  autres  fr  ^nir 

droit  s 'varient  5  *Ç3V0ir  /  .  , 

plus  de  Celuy  de  banalité ,  qui  a  efté  eftably  par  la  Compagnie  des 

dî[°c"°4e  r7-  ^es  de  l’Amérique,  juftiffié  par  fa  deliberation  du  troifiéme 
Jenu,  Ufqueh  Mars  1645.  par  laquelle  il  eft  porté  ,  que  le  fleur  de  T re&elpou - 
font,  ^  ra  Avoir  un  moulin  pendant  cinq  ans  par  permifiion  du  fitur  Houel 
*nJïtT cftdbly  4 tt  nom  de  la  Compagnie ,  &  Us  particuliers  hors  la  famille 
par  la  Comp.  dudit  feur  Trez>el  qui  feront  moudre  leurs  cannes  audit  mou - 
^Amerî\  juflt  payeront  un  droit  modique  aux  Seigneurs  pour  la  permif 
fié  parla  deh- fon  de  moudre  hors  Les  moulins  banaux  de  f  dit  s  Seigneurs  ,£?- 

^^ifdu  Aflrî  nu l  nt  Pourra  avotr  moulin ,  non  pas  mefme  pour  fon  uf  âge 
particulier m 

Cedroit  doit  eftre  d’autant  plus  eftiméque  le  fleur  Houel 
eftoit  endroit  de  fe  faire  payer  un  droit  modique,  tant  par 
ceux  qui  a  voient  des  mowilins  à  fucre,  que  par  ceux  qui  n’eti 
ayant  point,  faifoient  moudre  leurs  cannes  aux  moulins 
des  autres  ,  &  tous  les  moulins  des  particuliers  à 
l’exception  de  deux  ou  trois  eftans  des  fouffrances  à  fa  vo* 
Tous  Us  mou -  lonté  ,  ce  qui  a  efté  fouftenu  fur  les  lieux  par  le  Procureur  du 
Uns  des  parti-  £cur  jj0'uel  concertant  contre  le  fleur  de  Chambray  Agent 
foujfraneesju  General  de  la  Compagnie  qui  n  a  peu  prouver  le  contraire, 
ftf* lJ  juftiffié  par  le  procès  verbal  des  concertations  qui  ont  efté 
entr’euxj  le  fleur  Houel  eftoit  en  droit  de  faire  conftruire 
des  Moulins  banaux  &  de  faire  ceffer  de  travailler  tous  les 
moulins  des  particuliers,  qui  n’auroient  pas  manqué  de  luy 
offrir  leurs  moulins,  chaudières  &  uftanciles  de  leurs  fucre- 
ries,  pour  le  prix  qu  elles  valoient;  celuy  eftoit  un  moyen  très 
facile  d’avoir  autant  de  moulins  banaux  qu’il  en  eftoit  necef- 


•*  *?. 


faire  pour  faire  tdùalea 

en  pofftffion  de  prendre  la  P  .  ^  j  moitié  de 

des" fucres  ,1e  fîcur  bjo^el ^a^ènviron  foixar^c moulins& fu-  . 

, carier  5S “Ônftr.ire  par  ftrf 

fraoee,  aûroiem  efti  fabriquez- 

*  De  lort^îece  droit  debanalimauroitprodoi^dejevenu  tous 

frais  faits,  le  quart  de  tous -ts  t  grands  mou- 

quez  par  lefdits  moulins  ;  amir  qn  ont  fait  aéra  I  d  u 

fin,  banaux  que  le  fleur  Houel  avoir  a  1.  CJ*»' «  '  ,iïres 
Gardeloude,  lefquels  on,  fait  environ  quatre  «nsm.i^  fe_ 

de  fucre  en  un  an,  dont  tl  a  eu  pin  Le  d r0it  dg 

cre  de  profit  tous  frais  faits.  a  efté  efhbly  parlaCom- 

Le  droit  de  relief  ou  lots  &  vc^es’  a  e^  ,  y  \x  dcs  ac.  xifm.  d»  p,« 

„  u  ^,c  (fies  de  1* Amérique  du  dixième  au  prix  ^  àeuc«mfitïo. 

pagme  des  lüe* ae  ina  H  ^  quatorzième  Fevrier.daie-  " 

quifuions,  par  les  l^fieur  Honel  n'ayantpaspeo  pt,it,.atr«a> 

„e  &  dix-neufieme  M  V  £££%,,  de»  habitons  Je  he-  *  ^ 
avoir  un  eftat  par  ext  dk  drojt  s.eft  monte  pour  le 

mages  ven >  u«  ^  livresqde  fUCre  de  revenu  par  an.  ^arf-6 

moins  a  droits  utils  qui  appartiennent  aux  Sei-  „,»*£# 

Les  Greffes  (ont  des  droits  unis  qu  PP^  d.affermer>lc  },nt  dli  drc„, 

gneurs  dans  leurs  juftices  lcfq  1^  rccomp£nfe  au  profit  de 

fleur  Houel  en  a  P  deooffedé,  en  tout  cas  ce  droit  ef„ 

^aiu  quelque  chofeJiUe  fieu,  Houel  en  doitetac  rembourft,  *>«- 

“££*  ^  zz  ax  ‘  ■■ 

iuftice  par s  amendes,  il  iuftifieroït  qu'elles  fe 
extrait  du  Régi  tre  aes  a  »  iivres  de  fucrc  par  an. 

font  monté  ^confifcauôn ,  dezerences,  biens  vacans,  &  j, 

aubeine,  appartiennent  aufieui  Ho  u  eftat,  fl 

referve  aucun  diceu  »  ,  dequarentemil  livres 

sk  W*  - 

iufques  à  fon  départ  de  ladite  •  appartiennent  au  fleur  d-.w-i»- 
Les  droits  de  «*£££*«$  A  * «»"te  5*53? 

tZ  la  Compagnie  des  In- ^ 


4  <5 

f*rUe»mM.  des  Occidentales  du  treiziéme  Tain  tééf.  (igné  des  fîeursDi- 
rZmm‘li»n  refteurs  &  fecretaire  d’icelle, enregiftrée  au  Greffe  du  Confeil 
f.nicuiitr.  fouverain  de  la  Gardeloupe,  le  15.  viars  1666.  fur  la  prefcn- 

friuftn VL". tation  qu’en  a  'faite  audit  Confcil  le  Commis  General  de  là 
far  une  deli'  Compagnie  5  laquelle  porte  Que  Us  babttans  de  U  Gardeloupe 
Compagnie  des  ^ €m€Urtront  pareillement  decharge^de  la  garde  &  coutvies  ordi~ 
Indes  Oecid.  maires  aufquelles  ils  eftotent  obligez, ,  fauf  dans  Us  guerre  sjqui 
prad*  a.  jo.  pourraient  arrive? ,  ou  dans  les  réparations  des  ouvrages  publics  qui 
feront  iugés  necejf aires ,  dansltfquels  occafians  lepiits  babil  ans 
feronf  oblige ^  de  fervir  de  leurs  per  for,  ne  s .  Lefdits  droits  de  gar- 
des  &  courvées  qu’ils  dévoient  au  fleur  Houel  méritent  affu- 
Lt droit d*f  rei*Hent  quelque  remboursement* 

eh9t*/*gt>  eft  Le  droit  defehouage  appartient  au  fleur  Houel  tant  à  caufc 
tmfidTr  ibfr  ^  h‘lute  luftieeque  pareeque  leRov  ne  fe  heft  point  refer- 
que+.m xvires  VQ»  Q.  iarre  Ni  vires  Anglois  la  plus  part  chargez  de  marchan- 

af?hï°4é  end'U  ^^cs  ç  e^anc  pendant  la  guerre  a  vecTAngleten  e  efehouez  dans 
lag  lierre  for  Us  les  Mes  des  Sainte-  ,  dont  les  droits  utih  appartiennent  au  fleur 
ttrres  de  la  se>.  Houel,  defquels  vaifTeaux  &  m  a  r  e  h  a  nd  i fie  s ,  l  es  Officiers  delà 

^HûueidefquAs  Compagnie  le  font  emparez,  &  en  ont  remis  deux  ou  trois 
le^offiders  de  à  fl  *t,  le  pl  ?$  grand  de  vingt*  quatre  piece  de  canon,  nomme 

lfem  entrez  Par  ^cs  PranÇ°is  ^es  arrnes  d’ Angleterre;  Il  s’enfuit  que  ledit 
om  emparez.,  jrojr  vaat  quelq.ue  chofc  de  confiderable  ,  6c  qu’il  doit  dire 

eftimé  dans  le  rembourfement  du  fleur  Houel. 
grage  de  cm -  Le  droit  d  ancrage  appartient  au  fleur  Houel  ,  parce  que  la 
quante  liv.  de  Seigneurie  &  propriété  des  ports  &  havres  îuy  appartient  par 
^ufNPfvtr^îi  les  contrats  &  Editdu  mois  de  Mars  1^42^  ledit  droit  eft  de 
ftejieievé  ^cinquante  livres  de*  poudre  à  Canon  pouf*  chaque  vaifTcau; 

la  Compagnie  des  In  des  Occidentales  Ta  levé,  iuftifîé  par 
jujHfiéparnne  one  Ordonnance  du  fleur  de  Baas  Lieutenant  General 
Qrdsnn.du  Sr  de  Sa  Maiefté  dans  les  Ifles  de  1  Amérique ,  par  laquelle  il  a 
prod^n.) 6.  ordonné  que  ledit  dr oit  d\ ancrage  fera  paye  à  U  Compagnie  des 
Indes  Occidentales  Ladite  Ordonnance  enregiftrésau  Greffe  du 
Confeil  fouverain  de  la  Gardeloupe  le  fepticme  Avril  167?. 
fur  la  prefentation  quen  a  faite  le  fleur  Pdîicier  Direâcur 
General,  par  confequent  le  fleur  Houel  doit  cftre  rem- 
/  bourfé  dudit  droit,  qui  s’eft  monté  à  environ  vingt-éinq  mil 

livres  de  fucre  par  an,  àraifon  de  cinquante  livres  dé  poudre 
pour  chaque  Navire,  &  de  dix  livres  de  fucre  pour  chaque 
livre  de  poudre. 

Droit  de  difpo -  Le  droit  de  difpofer  des  terres  non  concédées  eft  .confide- 
fer  des  terres  ra^>lc ,  en  ce  que  le  Seigneur  avoit  droit  de  retenir  les  meil- 

non  concédées.  1  0 

leu res 


leurcs  terrcs,&  les  ven<^d"  Jrer  dï  bencfice  de  celles  qu’il 
feroient  habitées ,  mefrne,^L.  de  TraCy,qui  a  fait  plufieurs 
Jiftt ibu oit faifant  ü  ‘  — 

concertions  de  terres,  P  i,  J^ftel-Dieu ,  des  fommes  cou¬ 
dées  ont  payé  au  profit  de  1  Ho^u.  ^  ^  Ro( jcl>  qol 

“ÿ!«5i  tft?crembourfêdudit  d.oi.i  p.opo.uo, 

de  ce  qu  il  p^t  p  .  propres  a  baftir ,  a  taire  a<?ftrdflhi 

Le  droit  de  difpofer  des  bois  P  ^  ,  fucre  )  qul  fc  <w  .  Jfir  > 

nlanches,  &  des  rouleaux  Pou  •  ne  font  point/*;»  ** 

trouvent  far  les  t  .  Houel,  doit  eftre  eftinae  a  leMuxpour  ies 

de  celles  des  habitations  du  defdits  bois  5  dont  le  m.nim  */«- 

proportion  du  débit  qu’il  *uelquc  femme  cou-  «  *  ££ 

?,dc„We,  le  feu,  »,  *  ** 

Houel  quatre  a  cinq  cens 

que  fois  beaucoup  plus.  rn.,tfre  valent  quelque  chofe 

La  ™i»e  de  fa*  l .  «£,*:££ 

dont  le  fleur  Hou  revenu ,  &  parce  qu  il  a  fait  de  JeçMthrK 

fonnable, pouvant  Prod““  f  i  chemin  pour  aller  a  la  fou¬ 
la  defpence  pour  trouver  &  taire  en  Y 

phiiere,  ,  jro;ts  donne  fuffifamroent  à  connoittre 

Fi-  *  *»— “l 

qu  ils  ont  produit  %  Moyens  q™ 

livres  de  fucre  de  revenu.  gouvernement  particulier  d  ivl„,  f*,» 

T  c  du  commandement  ex  ocrant  de  la  lu-  tftmerleref»- 

Les  droits  ûu  con  •  à  t0utesles  charges  tantac  ^  hour[emin,  ^ 

defdites  ifles,  de  pou  r  s,  otefenter  tous  les  Oui  Srnmci  fur 

S  ce  que  de  la  milice,de  nommer  &  P^le  de  ,a  Po.  ^  ^ 

Sers de  la  I»#ic.foav^“.*^efjblesV,  ne  peuvent^,;* 

lice,  produifent  des  piofits  t  fortificr  des  places  &  con-  a,»».*»»  /«* 
étol  liq»to.  metoe  le  *»'!  fd“r'  &  Um .  fa- 
ftrui.c  des  forts ,  de  fa.e  <“£*,«  &  dlffcn(ives,faire  poudref,,,,, 
ger  toutes  fortes  d  armes  oftenhv  ■  avcc  le  rachap  de  la 

|  canon  &  toutes  autres  .  pOU/lcfdites  Ules  doivent  fer-- 
mouvance  ,  dont  il  eft01'  ^  f  P  uî  du  fleur  Houel  au  moins 
vir  à  faire  valoir  le  rembouir^  des  autres  droits  cy- 

fur  le  pied  du  denier  qunv  dixiéme ,  à  trois  cens  mil  h- 

quantité1  de  cinq  cens  cinquante  mil  livres,  cy  5  ,oooo.l  ucie. . 
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Tvix&uftcv*  Il  a  efté  iuftifîé  que  le  prix  courant  du  fucre  dans  la  Garde- 
d/ehuj>* &*“-  l°uPe  &  autres  ifles  Françoifes  de  l'Amerique,  eftoit  de  trois 
très  J  {les  d»  fols  la  livre,  revenant  à  quinze  francs  le  quintal  ou  cent  pe- 
^iîfoUhu*.  ^enc ?  tant  Par  11  ne  lettre  de  change  du  fleur  de  Tracy  Lieu- 
tYOi  tenant  General  de  Sa  Majefté  dans  les  Ifles&  terre  ferme  de 
TAmerique  qui  a  fait  l  eftabliflement  de  la  Compagnie  des 
gïdu  Indes  Occidentales  dans  lefdites  Ifles ,  ladite  lettre  datte  du 
Tracy  fat*  j1  neufîéme  Avril  1 66%.  pour  la  femme  de  neuf  milcinq  cens  trente 
lQtZnnÂÙ^yune^vres  neuf  fis  payable  au  /leur  Houel  y  pour  fixante  trois 
pour  L'acquit'  mtl  cinq  cens  quarante  troislivres  de  fucre  a  luy  appartenant  dont 
temen*Uurlldc  Jieur  de  Tracy  avoit  dtfpo/e  pour  U  fnbfiflance  des  OfficierSy 
fucre  à  raifon  Soldats  &  Matelots  du  Ifavire  du  Roy  nommé  le  Brezé  f  &  par 
d*  trocs  fois  u  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  du  29.  Iuin  audit  an,  de  pareille 
\7utrl ^traite  fomiTte pour  l'acquïtement  de  ladite  Lettre  de  change^  d'une  au - 
de  U  chambre  tre  de  quatre  mil  huit  cens  quatre  vingt  quatre  livres fix  filsfxtya- 
bit  nu*  fleurs  du  P  arquet  ,1  une  &  /’ autre fomme  pour  valeur  de 
des  acquit  du  fucre  à  raifon  de  trots  fols  la  livre  y  aiufi  qu’il  eft  porté  par  icel  - 
compe  de  ^je,  ladite  Lettre  éc  Ordonnance  extraites  delà  Chambre 
tS!  ï!*;.  des  Comptes. 

prod.  a-U-  Que  par  une  eftimation  d'experts  nommez  par  la  Cour  de 
vtrbal*d'ex-  Parlement  ,  du  28.  luillet  faite  pârdevant  Moniteur 

pirts  nomm.z.  Hervé  Conleiller  en  la Grande  Chambre,  portant  que  dans 
Parlement  qui  ^€S  lfles  l'^denerique  depuis  long  temps  U  nix  courant  du  petun 
ont  eftimé  l*  a  efté  de  quinze  francs  le  cent  qui  eft  à  trois  fols  U  livre  ,  que  le 
fucre  a  valu  le  mefme  prix  &  U  livre  de  fucre  pour  la  livre  de  pe- 
7un7t*  meÇtnc  tun  y  &  que  les  années  1 66 1.  1662.  i6-6j.  le  tahac  &  le  fucre 
prix,  t-  ont  toufiouYs  valu  chacun  trois  (ois  la  livre  y  fuivant  laquelle  efti- 
ctu^'de  par*  mation  le  fleur  Houel  a  efté  condamné  par  Arrcft  de  ladite 
msntqni  *on-  Cour  du  treiziéme  Aouft  ïo 66  au  rapport  dudit  fleur  Her- 
h»uJ plytTL  vé  5  payer  le  fucre  &  le  petun  fur  Ile  pied  de  trois  fols  la  livre 
facre  &  le  pe-  chacun ,  revenant  à  quinze  francs  le  cent  pefent. 

1U  *  Mais  la  Compagnie  des  Indes  Occidentales,  fur  la  fin  de 
pridJt,7™ 4-  Fannée  1664.  fit  un  traité  avec  le  fleur  du  Qu,ervy  pour  vingt 
Traité  ds  la  mjj  francs ,  payables  en  fucre  dans  rifle  de  la  Gardeloupe,aut 
o°7id.  avec  le  prix  de  trois  fols  la  livre  ,  revenant  à  cinquante  efeus  le  mi- 
fittir dn éi*er~ lier,  duquel  le  fleur  Houel  demande  la  reprefentation  parce- 
f^filuvu,  luy  qui  cft  chargé  des  titres  &  regiftres  de  ladite  Compagnie. 
duquel  le  fleur  Sur  ce  pied  de  trois  fols  la  livre  de  fucre,  les  droits  du 

r*j  .  fleur  Houel  qu’il  a  mis  en  compte  à  la  quantité  de  cinq 

UrebrefetattS.  .  1  jrj  ^  r  * 

Le  revenu  des  cens  cinquante  mil  livres  de  lucre  de  revenu  ,1e  montent  en 
droits  y»  fleur  deniers  à  la  fomme  dequatre  vingt  deux  mil  cinq  ccnt  francs, 

UoHtlmontent  /" 


*•  ‘  45  -,  j  •  en  deniers 

dont  ledit  fient  Monet  demande  d'eftre  temÈontfe  an  dentet 

.  -  _  Les  parties 

Tefpatties  adverfes  page  dix  d. a 

les  demandes  d»  fient  Hnnel ,  ontte  qne  ^  gjj*- 

deVofem  p«  U  fins  valüe  de  fon  partage ,  ett  tan  Oto*  V" 

l’ufagc  des  Ifles.  r  j  deniers  fujettes  à  raehapr  , 

Mais  fi  pont  les  fom me  d ®  "  ■ 'd<.nier  dix,  les 

1-nf.ge  des  inteteto rd»««  Mines  »« £  fott.St  fi  pont 

terres  Te  ttaw  vendre  ! ann  d  enchery  par  les  parties  avec 

X  B&ÆSS  d  telle  iÿ--;  *£ 

g'em  ,ïs«oS  ’ d?» des  “  *«“  d“’  P“‘ 

ce  que  c’eft  l’ufage  cJcs,!{les  H_,1„i  avant  efté  par  un  effet  de 

Il  s’enfuit  que  ledit  fieur  H  Jnde  .seigneurie  dont  les 

pure  autorue,  depoikd» -  °  Conviennent  ’a  la  première 
5roits  font  «  confideubles  eftoicnt  affurement  plus 

puiffancc  de  I  Euat,  «‘avant  pas  efte  en  liber- 

grands  qu'il  ne  les  a  mis  en  c  >  ^  Jc0ffcdé ,  ny  d’y  te  ■ 
fé  d  eifre  fur  les  lieux  lors  qu  1  ^  £  ftifficatives  du  de- 

tourner  du  depuis^pour  avoil  des  Ffi^^iJj  ^ 

Qu’ayant  grande  terre  de  la  Garde- 

très  dans  les  Ifles  n  produifbient  point  encore  icaltfedtsexi 

loupe,  Sc  des  Saintes,  qui  «  ‘  L droits  qu'il  avoir  don- ,»*«*.*«** 
du  profit,  à  carafe  des  eaemjpoo  ‘  dedto, ^  _  &  ^ 

né  pour  un  temps  quinütoit  P  nt  dèfrichées  pOUr  1  cs{mt  J,up«rS 

plufieurs  aunées  aux  terres  ^  produire  de  bonnes  can-  f‘l% 

efehoffer  auparavant  qu  elles  Vamz  V  \onnes  CMnts 

nés  à  fncte  ^.“'^'Æî  Hooel  doit  efire  eftimè  damant  a 

Le  rembourfemen  dvoits  auroit  double  en  trois  ou  Lerevcnujcs 

nlus  que  le  revenu  de  ces  droits  a  ^  fieur  de  T ra-  d„it, 

plus,  .  n  ;aftifie  par  une  Lt-  augmente  tou* 

cv  "tirée  du ’troifiéme  tome  de  l’HittoitcdesAnulles  p  g  • 

Sç  iij.  referée  ey-deAj*  rembourfement  du  fleur  Houel ,  n  RJ„bt>urftmét 

Confequemment  ledit  rem  denier  quinze  du  Jiifieur  H  l 

peut  efire  moins ;  eft.me  q«e  ,  lors  q»'ü  « 

revenu  des  droits  u  ledit  revenu  montant  en  d  riVenU  des 

totfffa’ fommede qiâttc-vfegtâeo*  mil  cinq  cens  francs,  -  a 
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f’"'/'  dont  le  rembourfement  au  denier  quinze,  monte  à  celle 
\n*hli*rs.  de  douze  cens  trente  fept  mil  cinq  cens  francs,  cy  12.3  7  5 o0*  • 
pour  te  cha-  pour  je  rembourfement  des  frais  de  la  conftruCtion  au 

fâiSretaOe»  de  h  BafTec erre,  des  maifons&  battîmes  ferra* 

duite  d'eau, un  de  Baflecour  audit  Chafteau  ,dela  conduite  a  un  gtan  c°a 

gîÆ  rant  d’eau  qui  vient  audit  Chafteau,  &  eft  tire  dune  nvierea 

ZLr  Zoo.  environ  cinq  mil  pas  dlceluy,  d’un  pont  fur  la  Rivière  qui  eft 

Uv-  au  pied  dudit  Chafteau ,  des  clôtures  de  pierre  qui  enferment 

l'habitation  fur  laquelle  eft  bafty  ledit  Chafteau,  &  de  la  for- 

terefle  du  bord  de  la  mer  fous  la  ville  ou  bourg  de  la  Kaiie- 

terre ,  le  fleur  Houel  demande  la  fomme  de  quatre  vingt  mil 

francs,  cy  8,0000.  livr. 

por  neuf  pour  cinq  groffes  pièces  de  canon  de  bronze^  &  ^uatlC 

pe.ites  arrtii  de  brome  ,  dont  deux  fe  chargent  a  bo,«c,  I. 

livr.  fomme  de  feize  mil  francs,  cy  *  •* 

pour d\x-hul%  Pour  jix  huit  pieces  de  can0n  de  ferdefonte  d  Angleterre 

7 ôô°o!  fe‘r  '  &  de  Suede,  fept  mil  francs.  ..  ,7°°d’  d 

v,np  affûts  pour  vingt  affûts  de  canon  avec  leurs  roues,  deux  mu 

de  Canon,  -  &  2000. livres. 

Pour  unze  cens  quarante  huit  boulets  de  canon  de  plufieurs 
Canon %  Je-  calibres  ,  &  cent  foixame  grenades,  dont  cinquante  deux  le 
nattes igoo.i.  font  trouvé  chargées,  deux  mil  cinq  cens  francs,  z%oo.  , 

Pour  unze  cens  livres  de  poudre  fine  h  fufil,  unze  cens  li- 
tes  de  mèche  &  fcp.  ccn,  cinquante  livre.  <k  pl°°>b.T> 
i4oo-  livr.  fc  font  trouvé,  lors  de  l’inventaire,  fait  le  23  Mais  i6t,j.aeux 

mil  quatre  cens  frans,  cy  f  \4°°’ , 1  rl‘5*j 

Arcjuebufes&  Pour  foixante  arquebufes  à  fufil  en  eftat  de  fervir,  neu  q  ^ 
mouflet,,  ,  fQnt  trouvées  fans  platines  ,  trente  fix  moufquets ,  deux 
3000.  ivres.  mOQ/  nets  a  croc  dont  les  canons  font  de  bronze  &  deux  au¬ 
tres  moufquets  à  fufil,  dont  les  canons  font  auffi  de  bronze, 
trente  canons  de  moufquet,  quatre  vingt  unze  fers  de  grandes 
piques,  trois  halebardes  &  une  grande  armoire  fermant  acle  , 
fervant  pour  tenir  lefdites  armes,  trois  mil  francs.  5000.1. 
Plufieurs  ar  Le  fleur  Houel  avoir  laiffé  dans  fon  Chafteau  quantité  e 
mes  muni  Moufquetons,  piftolets,  demie  piques,  efpces,  oc  ba  es  a 
ùosnontjoin,  M  f  et  fbfil &  piftolet ,  qui  ne  fe  trouvent  point  invento- 

riez&  un  plus  grand  nombre  de  poudre  a  fufil  &  plomoenmane 
qu’il  ne  s’en  trouve  fur  l’inventaire  ,  f^t  le  15.  Mai‘s  I<S65* 
Pour  la  confit uâion  des  Eglifes  ôf  Chapelles,  ornemens, 
Eglifes  Chapel v aideaux  d’argent,  &  autres  meubles  fournis  pour  le  fervice 
les,  onemens ,  j  :  v .  pour  confttuâion  de  la  Maifou  des  i  eres  Carmes  tou- 
mafions,  habi  i amu  ’  te  baftie 


te  baftie  de  Maffonnerie  ,  habitations ,  cfclaves ,  beftiaux  & 
futres  meubles  fournis,  aufdits  Peres  Carmes  aux  Fcrei 
lefuiftes,  pour  l'Hoftel-Dieu ,  &  pour  les  Cures  &  ChapeU 
tes  des  llîes  de  la  grande  terre  de  la  Gardeloupe  &  des  Xam  - 
tes,  deffervies  par  des  Preftres  feculiers,la  fomme  de  trente 

fept  mil  cinq  cens  francs,  cy  37500- hv* 

Toutes  lefquelles femmes,  .  r  ... 

Ta  Dremierc  de  douze  cens  trente  fept  mil  cinq  censfrancs, 
v  i  a  57  500.  livres, 

80000,  livres* 
16000.  livres. 
7000.  livres* 
2000.  livres* 
2500.  livres, 
2400.  livres. 
3000.  livres* 


hit  Ht  tous  H f~ 

cUites  bejli&vx 

&  meubles 
fournis  uux 
Religieux  Pre 
jlres  ftculiers 
&  pour 
l’Hoftd  Dieu  ,, 
37joo  Aivto. 


La  fécondé  de  quatre  vingt  mil  francs, 

La  troifiéme  de  feize  mil  francs, 

La  quatrième  de  fept  mil  francs, 

La  cinquième  de  deux  mil  francs. 

La  fixiême  de  deux  mil  cinq  cens,  francs, 

La  feptième  de  deux  mil  quatre  cens  francs 
La  huitième  de  trois  mil  francs,  .  ' 

La  neufîémede  trtoK  fept  mile, nqcen.ftma,37I«>-Uv«fc 
Somme  totale  du  rembourfement  du  fleur  Hoocl,  t 
cens  quatre-vingt  fept  mil.  neuf  cens  francs  ,  çy  13^79 

_ _ _ _ _ _ — “  Preuve  que  le 

'  Sr  Houel  doit 

Le  Ceor  Houel'  demande  encore  deltre  dédommagé  pour 

Z  ,cdnd“'‘q“  U  tiLcedyen  a  eüé  » . 

fon  aâuel  rembourfement.  Par  PArreft  d  d“ 

Parlement,  qn'ilen  a cflé depoffedé  &  empefehe  de  jouye 
par  ceux  qui  ont  agypounla  Compagnie  des  Indes  Occl 

dentales,  comme  il  a  eftejuftine.  ,  „  ,  „  ■ 

Qu’elle  a  deu  faire  augmenter  la  peuplade  &  1  - 

ce  dTfdites  Mes,  qui  n.  diminué,  &  le  pnxde» 

fes  qui  sV  fabriquent,  que  parce  que  le  ma  pas 

qu'elle  devoit  faire ,  le  commerce  que  les  Eft  ang  y  ‘ 

Soient,  &  qu  elle  n’a  pas  envoye  chez  attettU*4«-* 

du  auelle  n’a  pas  deu  dépoffeder  le  fieur  Houel  qu  en  le  rem-  ^ 

dé  eu  ia  demande  **  JS 

monte  pour  douze  années ,  a  rano  H  nnarre-vinec. 

cinq  cens  francs  par  an,  ala  fomme  cneu  9ÿoooo.|jvr. 

d'LT'l|!eu°CHoael  doi.  encore  eflre  dédommagé.pour  ce 


4*>* 

ttmfauOh  que  l'on  n’a  pas  peu  recevoir,  ce  qui  qui  luy  eftoit  deu  defes 
anciens  droits,  tant  à  caufe  de  ce  qu’il  na  peu  eftre  fur  les 
\Zc,  T»"»  lieux  &  des  préférences  que  la  Compagnie  a  prifespour  le 
eftoit  empare  paycment  de  fes  marchandées,  que  parce  que  le  fleur  Car 
defonrtiifiri.V  )  A  General  de  ladite  Compagnie,  en  1  année  1669.  le 
faifit  du  Regiftre  contenant  ce  qui  eftoit  deu  deldits  anciens 
droits  contre  la  volonté  de  celuy  qui  en  eftoit  charge,  jufti- 
,  par’la  ptottSation  qnil  fi.  comte  ledit  fient Car, le  St  par 

iï/îTZ  L  .  o. ...  &  .  a.  pistes  de  la  ptod»aion  du  fient  Ftançott 
[•  A.t  dc  la  rcfticution  dudit  Regiftre, faîteau  mois  de  «uin 

vitpordutj*'  >  .  ertes  au-q  a  foufifert  en  fes  autres  debtes  « 

S  Si  aux  habita  11s  s  dont  les  mémoires 

font  perdus,  quieftoient  dans  fou  cabinet.  ■ 

Pour  la  ruine  de  ces  habitations  parce  que  Ion  l’a  fait  ve- 
'  nir  en  France ,  qu'il  n’a  pas  peu  obtenir  la  permiffion  de  re- 
dfnr' toinnex  à  la  Gardeloupe, &  quau  preiudice  dune  Sentence 

Kî»  Æarbitralle  du  16.  Septembre  .66*.  rendue  pat  Meflieurs  d^ 

tSUfait  v'mj  M  j  ny  d  Orge  val  &  Richebourg  Confeillers  d  Eftat  & 

SJ»;’.  S  Mai. es  des  R^ueton-molo»*  ■«*"**  rConr'‘i 
unirpirmipim  j  $a  Majefté  du  onzième  Odlobre  audit  an,  le  heur 

i‘rr,°%T‘n  Tracv  a  difposé  &  fait  mettre  entre  les  mains  des  Iacobins  de 

la  Gardeloupe,  vingt  fix  Nègres ,  EfcUves  appartenans  au 

fleur  Houel ,  qui  travailloient  fur  les  habitations,  delquels 

plus  de  cinq  cens  taureaux  &  vaches  qui  luy  ont 
MÜto  fa  terres,  tan.  pat  les  otdtesdu  fient  de  Ttacy 
%*ur  un  tus  par  jes  permiffions.  qu  il  a  donne  a  tout  le  monde 

grand  nombre  M  i 

tZ7,Zt?  mpoin  fes  meubles  ,  titres  &  papiers  qui  fe  trouvent  perdus, 
•»»»  nu’ils  ont  efté  mis  hors  de  fon  Chafteau  par  les  ordres 

L  ceox  qui  ont  fait  l’eftablifTement  de  la  Compagnie  dans 
ladite- Hle  de  Gardeloupe,  quoy  qu’il  d'eut  avoir  fa  demeure 
dans  fon-dit  Chafteau  iufques  a  fon  aituel.rembour  femenc 

fofesm*«bhs‘,  fuiuant  i’Aregiftrement  du  11.  Juillet  1664. 
tîtus&papters  la  valeur  du  'dedommagement  5  defquel 

gS&S fleur  Houel  ne  peut  prefentement  f^tnir  d'eftat  manque 
L[°nck»p.  d’avoir  efté  fur  les  lieux,  &  demande,  cependant  que  la 
Compagnie  des  Indes  Occidentales,  &  les  fleurs  Direaeui  s 
d'icelle foient  condamnez  de  faire  apporterde  la  Gardeloupe 
à  Paris, &  mettre  en  fes  mâins  à  leurs  frais,  périls  &  foi 
nesiceust  de  fes  meubles, titres  &  papiers  quels  qu  ils  foient. 
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qui  fe  trouveroient  n’cftre  pas  perdus. 

Le  fleur  Houel  demande  encore  que  par  l  Arreit  qui 

j  f.iierdefon  rembaurfement5  il  foie  dit  qu 
viendra  au  A»«de  1 or»  dcs  tcrres  &  forefts_  qu  il 


,UeUr,  fotot  defon «mbourfemeut;  il  Jbfe  dit  que  la  fei- 
Ira  au  fuietde  ion  rewr  „  dcs  tcrres  &  forefts  qu  il 

rie  &  propriété  in  haKirAtions  &  domaine  de  u  stigt 

■  refervées  &  eftablics  pour  fes  habitatio  f  j  &  m 

•-  c.;„inr  la  déclaration  qu  il  en  a  ronrny ,  J  Ae, 


T> émanât  un 
qui  U 

n e  dans 

çncunc  uw  "r  —  i  i  *  •  ^  domaine  uc  k*  Stigneurie 

&  &  eftablics  pour  les  naDnauuuà  i  $*  propriété . 

.  •  r  îtr'inr  la  déclaration  qu  il  en  a  fourny  j  y  ^gS  ttrres  & 

fa  Seigneurie,  iuivan  x  ,  «.  '  hoirs  fuccct-  firejis  qu’il  * 

demeurera  &  appartiendra  a  perpetu  t  £  ^  Mar_ éy 

feurs  &  ayans  caufe  en  fouc-tleu  nobl. ,a  Gar.  *£££}» 
quifat ,  ainfi  qu  il  pofledoit  a  g  *t  pur  jtfdites  terres  *«« 

deloupe,  &  avec  tous  l^i  d£e  [fle  &  d'affocié  delaCompa-  ftr"‘‘ffiX's 

en  qualité  de  Seigneur  de  ladite  aufdits  affociez  par  qi  i»y»n*r- 

enie  des  Ifles  de  1  Amérique,  acco  _  p  ic  payé  &  «*»»"’*  f” 

f,c  .•  j  ■  Mars  16  4.1.  autrement  qu  il  en  1  F  y  qHj„e  «ujf» 

1  Edit  du  mois  .  ,  ,  •  »:i  ^uroic  oeu  vendre  le  foi-  çté  de  UComp. 

dédommagé  fur  le  pied  du  paix  qu  i 1  auroi  peu  v  * 

«...  °„pr  lefdits  droits  fur  icelles ,  auparavant  i  <*  i-Amtril.  par 

tes  terres  avec  leiaits  uro  es  occidentales  ;  attendu  que  niiliHmtil 

fement  de  la  Compagnie  des  1  °C_C‘ des  droits  utils  de  la 

cela  nauroit  en  rien  diminue  le  5^"  Relire rembour- 
Seigneurie,fur  le  pied  deff  e*s  ^  demande- fur  icelles 

•  U  -  ^  ^  I  ï  t  r 

fcme,1t'  •  j  ,  fipnr  Houel  aeiffans  par  le  fleur  François  ont  droit  dt  dlxU. 

prisa  tafehe  de  luy  comefter  t0U^^S&  autres  fruits  de 
Po„t  dit  que  le  droit  de  dix^deffug  &  ^  ^ 

commerce  qui  appartient  u  .  ait  efté  jaftifié  par  les 

autorité  du  Roy;  quoy  que  dont  ledit  fleur  François 

pièces  produites  referees  cy  d™c  ’  ait  continué  de  lever 

a  eu  communicatiomquoy  qu  feulemenc^a  man*ere  d  cn 

à  peu  près  le  metaeg  ro  nÇois;ne  p£Ut  ignorer  ayant  efté 

faire  la  levee,cc  que  ladite  Compagnie,  laquelle  ^uvt:ratUvtr 

un  des  principaux  Comirus  d  di  fonU^lifletU ,  de  lever 

n’ayant  pas  pouvoir  CP“‘ tutoient  levez  parles  Seigneurs  4- 

d'autres  droits  que  ceux  qui  *.  bljl 

proprietaires  d  lc^'|“^  ie  prenant  adventage  de  l’exclu- 

(ion  qu'elle  ponvott  donner  ^Jg»  pay„  poor  les  pet-  & -J 
jiegotier  dans  lefai  v  François  d'y  ncgocier^cmq  P°  r  ch**itf. 


Contention 


jtrrtfi  du 

Confeil  d’Eflat 
du  1 6.  Aon  fi 
1670. 
prod.  n*  14. 


D  reits  de  dix 
pour  cent  d’en¬ 
trée  &  dix 
pour  cent  de 
fortie  des  Mar 
cbandif.  It.v  x 
fur  les  Etran¬ 
gers  par  la 
Gonipag. 

Induftionque 
c’efh  pour  faci¬ 
liter  la  levé 
defd.  droit  s  que 
ceux  du  fieux 
tlouel  ont  efié 
Jupprimez. 

Conteflation 
aufujetde  la 
p/uplade  defd. 
Jjlts  réfutée . 


Miferesqui  ont 
tmpefché  le 

progreZ.  de  la 
Colonie ,  jufii- 
fie  par  L’Hifi. 
des  a/ntUles. 
prod.  n  73. 


ZaGardeloupe 
efieit  fort  peu  - 
pliefiors  que  le 
peur  H»uel  en 
a  depofedi 
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particuliers  François, que  de  celles  qu’ils  traréportoient  def¬ 
dites  ïfles  en  France;  &un  pareiFdroit  pour  celles  que  les  ha- 
bitans  y  envoyoiéc  &  en  faifoient  venir  par  les  vaiflfeaux  def- 
dics  particuliers  >*  ce  qui  eft  juftiffié  par  un  Arreftdu  Confeil 
d’Eftat  do  26.  Aouft  1670. qui  deffcndla  lève  du  droit  de  cinq 
pour  cent  d’entré  fur  les  Negres  qui  eftoient  apportés  dans  les 
Ïfles  par  lespanicoîiers  Marchands  François- 

Elle  s’eft  fait  aufli  payer  par  les  Marchands  eftrangers,  Jdix 
pour  cent  d'entrée  des  marchandées  du  dehors,  8c  dix  pour 
cent  de  fortie  des  Marchandées  du  cru  defdites  Ifles^ft:  pareils 
droits  pour  celles  que  les  habitans  defdites  ïfles*  faifoient  ve¬ 
nir  des  pays  eftrangers  &  qu’il  s  y  envoyoient. 

L’on  induit  que  ça  efté  pour  faciliter  la  levée  de  ces  droits,quc 
celùydu  dixiéme  des  fucres  &  autres  fruits  de  commerce  que 
les  habitans  payoient  au  fieur  Houcl  a  efté  fupprimé,  ce  que 
lî*on  ne  peut  attribuer  qu  a  ladite  Compagnie  8c  aux  fleurs  Di¬ 
recteurs  d’iceilc,  qui  ont  cftably  lcfdits  droits  d  entrée  8c  de 
fortie,*lefquelsexcedoientde  quelque  chofeceluy  de  dixiéme 
du  fieur  Hoücl. 

Ils  ont  dit  fans  preuve  que  les  ïfles,  dont  la  Seigneurie&pro- 
prieté  appartient  au  fieur  Houel,  eftoient  plus  peuplées  lors 
de  fon  acquifition  en  I?annc  1649.  qu’elles  n  eftoient  pas  en 
l’année  1664,  lors  qu’il  en  a  efté  depoffedé  ;  comme  fi  une  fup- 
pofîtion  auffi  apparente  que  celle-là  pouvoir  eftrereceuë,apres 
la  perte  des  rolles  du  nombre  des  habitans  defdites  lfles,qui 
ont  efté  faits  tous  les  ans ,  &  eftoient  enfermez  fous  la  clef 
dans  le  cabinet  du  fieur  Houel  en  fon  Chafteau  delà  Baffeter- 
re  de  la  Gardeloupc  ;  ce  que  Ton  doit  attribuer  à  ladite  Com¬ 
pagnie  eftant  provenu  de  la  violence  de  ceux  qui  ont  fait  fon 
cftabliffcmcnt  dans  lefdites  ïfles. 

Ilfuffit  d  avoir  raportécy  deflusp.  2  &  j4cc  que  l’Hift.  des  An¬ 
tilles  dit  de  la  famine, des  maladies, &de  la  guerre  desSauvages 
qui  avoient  prefque  ruiné  la  Colonie  de  la  Gardel.  lorsque 
le  fieur  Houel  y  alla  en  1642.  &  ce  qu’elle  dit  de  la  pefte,qui 
y  fit  mourir  une  grande  partie  des  habitans  en  \6  48.  &*i6  49. 
pour  eflre  perfuadé  qu’il  y  avoft  fort  peu  de  monde  dans  ladite 
Ifle,  lorsderacquifitiondu  fieur  Houel  fur  la  fin  de  la  dernière 
defdites  années  1649, 

La  mcfme  Hiftoire  des  Antilles  tome;,  page  19  5.  parlant 
de  l'arrive  desvaifleaux  de  la  Compagnie  dans  la  Gardeloupe 
en  Mars  166  5.  dit  Jpue  comme  ladite  iJle  eJlfort  grande  &  fon 


„„l'„  é  m'tllt  Jïmit  Mp  fPJ>"  *'  *'*’"*'  *  U  f"“j  w*‘ 

V„r,),  ihunZ.l»i,  éjU,  S..n„,  « £>«/»  *  ‘£t£!,,Û 

/  poffcdé  en  Iuin  l6^4-  *  .rmP  Hiftoire.auela  con-  l*gaM*u~ 

L’on  peut  mefme  juftifîer  par  *a  .  rendant  ?«»’'* 

rl'tiîfe  &  prévoyance  da  fleur  Houel  a  efte  telle,qu  j  -  qHtdes  chvfes 

zi.  ans  qu’il  a  gouverne  ladite  i(Ie? «autrcsu  v\^  dan%uU  » 

m, pin n es  guerres  qa ‘i*l  y  ait  eu  ,  &  quoy  qu  il  loit  arrive  p  gluvern;e 

SŒ  V  '»"’é  ,ous  lcs  ,,v,ts  *i  rfi; 

‘Î;L  f.  fait  férir  tous  les  vaiffeanx,  neantmoms  les  habitans 

$£££*.  «wb.  •****>  “*  «* & 

chandifes  da  dehors  n'o».  poiM  augmente  du  p.,*;ma 

u  U'1  mrf»us  ;r,.1Sd‘t  dh  autr,  fa»  preuve,  que  les  Seurs « 

j  mi  «r  rl  Îi  Pie  (fi  s  oui  ont  eu  le  commandement  dan  s  colora  Jorsde 
de  1  Olive  oc  du  1  leli  q  ,  .  Gnînnie  dans  i'*cqnifitio  d* 

1-  Gardeloupe,  lors  de  l’eftabliffement  de  la  ,.r  /*«»r iaottei & 

Lire  Iflc,  ont  fait  conftruircle  Chadeau  .fortereffe.Ed.fices  ,fi 

1  Kif  t  o,, 'ils  les  ont  biffez  munis  des  canons ,  armes  &  de^de, 

j  c  rc  m^ifons  des  Religieux  &  Preftres  fcculiers  rai 

lîms^onâious  de'curerdaus  leldites  Ifles,  &  de  l!Hodel-Dieu, 
t  nn’il  v  avoir  plus  grand  nombre  de  canonsarmes  ^muni- 

tTous11  dans  II  (le ,  lors  de  la  vente  ducellequ-J  .yenaede^ 

r^if:  S  T^rnaneedu  «J de  T*j  du  ^ > 

1665.  qfii  eft  ia  troffieme  P1CC  .  |  Antilles,  ce  que  vni^w.  des 

François ,  &  par  ce  qu  en  a  dit  1  Hiitoire  V  H  Anini^ 

.l’on  ne  répétera  point.  ja».  nn <•?/•«  mefmes^offV« 

Tontes  ces  conteftations  font  fi  mal  fondées,  que  _  jw/ir  U  fieur 

nazies  dans  les  contredits  fournispar  le  iieur  François  contre 
parties  dans  i  TJ  %  mflP.  pnrrle  le  rembourfer  lui-  Hftimtuon 

les  demandes  du  fleur  Houel  5  ü  _  y  i  e  ue  faite  parle  sr 

“  ivftimation  qu’a  fait  le  fieur  de  Tracy  pour  Madame  de  p„„, 

vant  ltltimat  q  Rnifferet  fes  enfans  en  execution  udedt  ch»m 

Champigny  &  les  fleurs  de  Boillertt  îese  ra  d  >  y&r,eH,, 

du  courrai!  de  ren.e  quavou  ^‘^‘iS^'^oilef.'''*''- 
la  Compagnie, pour  le  prix  que  le  «  «r  d e  Trac  e t.m er 

dites  Ifles  à  eux  appartenantes ,  limant  le  partage  qui 

efté  fait  avec  ledit  fleur  Houel.  ^ 


■  .\.,afc.-.ru  V. 
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H  eft  certain  que  ce  contrat  de  vente  fait  par  Madame  de 
Champigny  ,au  profit  de  U  Compagnie  des  Indes  Occidentales 
le  10.  luillet  1664.  n’engage  point  lefieur  Houe  ,  qui  sert  terni 
h  l’Arreft  d’enregiftrement  de  la  Cour  de  Parlement  du  u. 
luillet  1664. rapporté  cy  defllis  page  huitième,  &  que  (1  ladite 
E  Simntion  Damea  eu  la  facilité  de  fe  foûmetcrc  par  ledit  contract  a  l  elti- 
/«<'?*’’  u  Sr  mation  aue  feroit  le  fleur  de  Tracv  de  lachofe  qu.clle  ven- 

îIToC  STtÆ ,««  Tt»  «»• 

pignyduf.Fe-  qu'elle  feroit  ladite  eftimation,  qui  ne  s’elt  faite  que 

1 6  6  8 .  » 

quatre  ”sffiaSanl  q„e  ,adite  Damcfe  foûmettanc  à  Mli- 

mation  dudit  fieur  de  Tracy  a  entendu  qu’elle  feroit  par  luy 
faite  fur  le  pied  des  droits  &  revenus,  dont  elle  &  les  heurs  de 
Boifferct  f es  enfans  iouifloient  &  avoient  droit  de  jouir. 

Eftant  porté  audit  contraCt  que  la  Seigneurie  de  [dite  s  Ijle  s  ven¬ 
dues  concifte  en  la  luilice ,  &  tous  les  droits  qui  fe  lèvent  dans  le f- 
dites  I (le  s  &  autres  droits  Seigneuriaux  &  Privilèges  ^droits  de 
Gouvernement  &  autres  qui  fe  trouvent  audit  pays,&  que  jufques 
%udit  rembourfementffdits  Sieur  &  Dame  de  Champigny  &fieurs 
Contran  de  Beiferet,  iouyront  de  tous  les  droits  &  revenus  de  ladite  Set- 
vente  fait  par  „mur/t  fans  en  pouuoir  eflre  depoJfede\pour  quelque  caufe  &  oc- 
Syt  fTofit  cation  que  ce  foi, ,  i  la  referve  de  la  lufttce ,  dont  ladite  Compagnie 
d.U  Compag.  ent  fera  enpofef ton ,  &  des  forts  que  lefdits  Sieur  &  Dame  de  Cham- 
pi  Z» J  ont  promis  faire  remettre  entre  les  mains  des  Commandons 
four  ladite  Compagnie,  avec  tous  les  canons ,  armes  &  munit  tons. 

*  fe  fieur  de  Tracy  en  execution  dudit  contraCt  n’ayant  cfti- 
mé  lefdits  droits  delad.Seigneurie.que  fur  le  pied  d’une  capi- 
tetion  de  cinquante  livres  de  lucre  ou  petun,  qui  font  de  deux 
cent  livres ,  ou  bien  d’une  capitation  de  cent  liv.  pour  fept  a 
'  huit,  ou  neuf  cent  livres  de  petun ,  que  chacun  avoic  droit  de 
faire  feulement  en  un  an,  &  encore  outre  cela  du  dixième  des 
autres  fruits  de  commerce,  fuivant  les  titres  qu  areprefen- 
tés  le  fieur  Houel.  ,  , 

.  Il  s’enfuit  dudit  ContraCt  &  defdits  titres  reprefentes,  que  le- 

xrS  dit  fieur  de  Tracy  n’a  eftimé  qu’un  quart  des  droits  qui  appar- 
g (li me*  qu'un  tenoient  à  ladite  Dame  &  fieurs  fes  enfans,  &  que  les  autres 
Æ  trois  quarts  des  droits  revenus  delà  Seigneurie  fuivant 
champtgny  àr  ledit  contraCldc  vente , lefquels  ne  font  point  compris, 

/leurs deBeift-  ni  obmis  dans  ladite  eftimation  qu'a  fait  le  fieur  de  Tracy 
Zù  quart*,  font  encore  à  eftimer  ;  la  capitation  de  deux  cent  livres  eftant 
[ont  encore  à  peu  prés  égale  au  dixiéme  de  tous  les  fruits  de  commerce. 


* 


Ledit  fleur  de  Tracy  n'a  liquidé  ledit  droit  de  capitation  de 
cinquante  livres,  qu'à  quarante  nul  livres  de  fucre  de  revenu 
annuel,  à  eau fe  des  nonvaleurs  par  luy  al  eguecs ,  quoy  qu 
n'y  en  doive  point  avoir  pour  des  droits  fetgneuriaux ,  &  n  a 
eftimé  ladite  quantité  de  40000.  livres  de  fucre,  qu’a  la  fomme 
de  smoo  francs, a  raifon  de  2 .  fols&demv  pour  la  livre  de  fucre 
qui  valoir  3.  fols,comme  il  aefté  juftifié,  &  confequemment 
ï  o.t  eftrceftimée  tfooo.francs,  lequel  droit  ’a  raifon  de  ioc.1 
a"  fucreou  petun.  devoit  monter  à  la  quantité  de  160000.  hv. 
de  fucre  ou  petun,  dont  le  rembourfement  au  c 

monteroit  a  la  fomme  de  360000.  francs,  mais  ledit  Gcur  ae  f  urs  dt  Bù:f 
montèrent  ,  r.mv,(,„rren,ent  dudit  droit  qu  au  demer  f, «t  »  m 

fepduHeptedde  cinq  mil  livres,  à  la  fomme  de  trente  cinq  nul  Z 

francs,  q  Ji  n'eft  pas  la  dixiéme  partie  de .« B^reCrî  ut  K»» 
ladite  Dame  de  Champigny  Seaux  fleurs  de  Boifleret  pour  leur 

à  neu  ores  comme  la  precedente;  mais  celle  qu  ils  ontiouttert 
ffiio.  du  une  de  Marigalandeeft  -compte 

n’enayanteu  que  87  ïo.  francs,  a  laque  me  furie  pied  v,P:i; 

deTracv  a  eftimé  les  droits  de  capitation  de  lad.  Ifledur  le  pi  lde  „  „ 

mil francs,le  fieurHouel  ayant  fait  une  ÎJ^Xwot* 

plus  de  60000.  francs  pour  la  mettre  en  1  eftat  quell^lto“f  . 

du  Dartage  defditeslsles, outre lesdefpencesquiy  ont  elle r. 

une  pareille  fomme,  ny  veu  &  fleurs  de  Boifferet, faite 

chafté les  Anglois  auparavant  que i  e  le  flcur 

Houel  de  1  imuftice  qu  a  fa  de  celles  faites  aux 

Champigny  &  aux  ^dfe»,  nonp^  meftne 

autres  Seigneurs  proprietaires  d  f . . tn>cngag!eantaucu-  defifte  Je  VAr 

deeequ  ils  y  ontacquiefce,  ce  qu  .  ■  de  Allé  de  i’ Arreft  ‘iuParle"‘- 

nement  ledit  fleur  Houel,  qu  V  >  a  .  de  moyens  &  u«4.  f-  »•  «• 

d'enregiftrement  duParlement, 8e  a  employé  tant  oem  y 
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pièces  iuftifioatives,  fuivam  lefquels  il  doit  cftre  rembourfé, 
comme  s’il  s’agiffoit  d’ùpe  vente  volontaire,  far  le  pied  des 
droits  &  revenus  de  la  Seigneurie  qu’il  avoir  aufdites  isles. 

Les  parties  adaerfes  on  dit  que  c’eft  par  un  ordre  du  Roy  que 

le  (leur  de  Tracy  a  fupprimé  &  réduit  le  droit  de  dixiéme  des 
fucres  &  autres  fruits  de  commerce  à  la  Capitation  de  cent 
livres  de  fucre  petun  ou  caffavc ,  moitié  pour  le  Seigneur,  l  au¬ 
tre  moitié  pour  le  Gouvernement j  mais  cét  ordre  prétendu 
n’ayant  paru  à  la  Gardeloupe,  Ion  iugera  qu’il  n'en  a  voit  point. 
Quand  mefme  Sa  Maiefté  par  un  Edit  adreffé  au  Parlement 
Lefteurucud  aurojc  fupprimé,  réduit,  ou  môderé  les  droits  dont  il  s  agit, 

utlTs  ïon  le  fieur  Houel  auroit  efté  en  droit  d’y  former  oppofition 

fa* peu  fupprt  affu  rement  il  y  auroit  efté  maintenu  ,cftant  fondé  en  titres,  & 
»ûir  fl  droits  attendu  la  reconnoiffance  des  habitansdela  Gardeloupe,faite 
en  1  anné  1658.  enregiftrée  au  Greffe  du  Confeil  fouverain  de 
ladite  Ifle  .  # 

Les  parties  du  fieur  Houel  non  contentes  de  l’avoir  réduit 
à  la  derniere  necefilié  engagé  qu’il  eft  de  plus  de  cinquante 
mil  écus,  chargé  d  une  famille  nombreufe ,  privé  de  tout  fou 
bien,  fans  rembourfement  &  fans  fubfiftance  s  ils  ont  encore 
remply  les  contredits  a  fes  demandes  de  fuppofitions  ,hon- 
teufes  &  accufations  criminelles,  ce  qui  ne  peut  avoir  efté  fait 
qu’en  deffein  de  le  perdre  &  en  le  privant  d’un  rembourfement 
qui  luyeft  deuà  bon  &  iufte  titre,  en  demeurer  ainfî  déchar¬ 
gez,  s’il  n’avoitefté  affez  heureux  d’avoir  recouvert  des  pièces 
fufïifantes  pour  fa  juftiffication  &  de  fes  prétentions,  qui  fe 
terminent  à  la  demande  qu’il  fait  contre  la  Compagnie  des 
Indes  Occidentalles  &  les  fieurs  Dircâeursd  icclle. 

A  ce  qu’il  foitt  fous  le  bon'  plaifir  de  Sa  M  ajcité  &  de  Nof- 
conciufiontln  feigneurs.de  fon  Confeil,  par  1  Arreft  qui  interviendra,  rem- 
fitar  Houel.  bourfé  comme  s’il  s’agiffoit  d’une  vente  volontaire,  furie  pied 
des  droits  utils&  revenus  de  la  Seigneurie  qu  il  avoit  aufdites 
Ifles,circonftances&dépendances,à  raiion  du  denier  quinze 
defdits  revenus ,  &  de  ce  que  les  chofes  eftoient  &  valaient  en 
deniers,  lors  qu’il  en  a  efté  depoffedé  au-  mois  de  Iuin  166 4. 
&  pareillement  dédommagé  furie  mefme  pied,  fans  diminu¬ 
tion  de  prix, pour  les  jouilfances  dont  il  a  eftéprivé,  à  luy  ad-  . 
jugées  par  1* Arreft  d’enregiftremét  du  Parlement  du  n  Iuillet 
audit  an  1664.  iceux  condamnez  en  tous  fes  autres  dommages 
&  interefts  foufferts  &  àfouffrir,  frais  &  loyaux  coufts  &  en 
tous  lés  defpens. 
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